
"Le Canada est une nation souveraine et ne 
peut avec docilité accepter de ia Qrande-Breta- 
hm, ou des Etats-Unis, ou de qui que et soit 
d’autre, l'attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de lov alisme d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mats envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.''

"She is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain, 
or from the United States or from anybody else. 
\ Canadian’s first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth "
(l-X-37)
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De Gaulle annonce sa démission comme président intérimaire
Une réaction anticommuniste s’esquisse en Europe“Cynique indifférence”

L'ostracisme des pontifes fédéraux du logement envers Montréal 
Le réquisitoire de M. Asselin —- Nos 154 maisons nouvelles plus éminents de la profession léga­

le, si peu se présentent aux élec­
tions pour être juges. Car au lieu de 
ces derniers, nous avons souvent ce 
que La Guardia avait l’habitudeL'autorité montréalaise dresse un réquisitoire accablant I nue à la suite de nos nombreuses enquêtes, jusqu’à la date _____

contre l’administration fédérale du logement. Dans une du 1er septembre 1945, a été la construction de quelque ['icl^oopoufcie chtbs™°USe ^umi”, 
première lettre à M. Donald Gordon qui prend figure de | 400 maisons dans la région métropolitaine, dont 154 '
mémoire, M. J.-O. Asselin accuse Ottawa d’entretenir une situées dans la ville de Montréal même”.
‘‘cynique indifférence” à l’égard des Montréalais privés 
d'habitations. Le terme est sévère; il n'est cependant pas 
hyperbolique et traduit bien la situation.

Nous sommes systématiquement négligés. De quel crime 
sommes-nous coupables pour encourir un tel ostracisme?

Cent cinquante-quatre maisons nouvelles pour une ville 
surpeuplée et sans logements suffisants; on voit où loge la 
mauvaise volonté.

Le mauvais vouloir habite plutôt chez Concordia, ré­
pliquent les pontifes fédéraux du logement. Il lui serait

Quel péché politique avons-nous commis? Mystère, pour ! facile — et la tâche lui incombe — de se constituer entre-
l’instant. Il est acquis que les autres villes sont l’objet d’un 
traitement plus humain, c’est du moins la thèse établie par 
M. Asselin et qui n’a pas encore reçu de contradiction.

"La Wartime Housing Limited, l’agence fédérale du 
logement, a érigé quelque 17,705 maisons "unifamiliales”

preneur en bâtiment; elle devrait réquisitionner les mai 
sons vastes pour les réduire en chenils modernes de deux 
ou trois pièces.

— Cette juridiction n’est pas de mon ressort, répond 
l'Hôtel de Ville; du reste, comment pourrais-je construire

à travers le Canada et la ville de Montréal n’en a pas un et modifier; vous êtes les maîtres suprême^ et despotiques 
pour cent... Dans les autres centres canadiens surpeuplés à ! des clous, des vitres, du bois, de la main-d’oeuvre et des 
la suite des industries de guerre, le gouvernement fédéral permis de bâtir, et vous nous refusez obstinément les uns
a pourvu au besoin par la construction d’habitations tem­
poraires, tandis que, pour résoudre le même problème dans 
la région métropolitaine, le fédéral a manifesté une “cyni­
que indifférence”. Ce sont les paroles de M. Asselin.

Ottawa serait-il en lieu de retourner ce reproche au 
gouvernetnent montréalais? Le cabinet municipal repousse 
énergiquement toute imputation d’incurie de sa part; ses 
multiples démarches en vue de procurer des logements à 
scs administrés se sont heurtées à des murs de pierre. 
M. Asselin l’affirme:

"Depuis 1942, et par la suite, nous avons constamment 
formulé des représentations auprès du gouvernement pour 
la construction de maisons nouvelles. Nous avons été traî­
nés de Caïphe à Pilate et on nous a renvoyés à presque 
tous les départements fédéraux et à toutes les agences fédé­
rales concernés dans le logement, et la seule réponse obte-

et les autres. L’administration municipale pourrait ajou 
ter: Toutes vos préférences vont à l’enfant ministériel, la 
Wartime Housing, qui commence ï usurper son nom et ses 
priorités surprenantes en ce temps de paix.

Et puis, la “Peacetime” Housing continue à planter ses 
campements pendant que la construction normale attend. 
Ce défi se prolongera-t-il longtemps?

‘‘Eh bien, ce n’est pas ta peine de 
dire aux Bulgares ce qu’ils de­
vraient faire, conclut le chroni. 
qttenr, si nous le faisojis de pareille 
manière dans nos propres villes”.

Cela n’est pas brillant, mais s’il 
est permis de trouver quelques con­
solations dans les malheurs équiva­
lents des autres, cela devrait nous 
apporter à nous aussi quelque resi­
gnation.

RICK
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Bloc-notes
Sir Harold Alexander

L’interviou récemment donnée

Echec des négociafions en vue d'un gouvernement’ de coalition en France 
Pétain à l'île de Ré — La nouvelle technique révolutionnaire

Le bureau du général de Gaulle a annoncé aujour­
d'hui que le général a décidé de démissionner comme 
président intérimaire de la France parce qu'il n'a pas 
réussi à obtenir un compromis avec le parti commu­
niste et à former un gouvernement de coalition des 
trois principaux groupes élus à l'Assemblée consti­
tuante. Les négociations entre le président et les com­
munistes ont été rompues hier soir après que les com­
munistes eurent déclaré dans deux lettres au général 
que leur prix pour la participation au gouvernement 
avec les socialistes et le M.R.P., c'est d'obtenir l'un des 
trois principaux ministères; les Affaires étrangères, 
l'Intérieur ou la Guerre.

Dans la première lettre, ils disaient que les raisons 
invoquées par le président pour leur refuser l'un de ces 
trois postes "jettent des doutes sur le caractère na­
tional de notre parti et de sa politique". Dans la se­
conde, ils renouvelaient leur demande d'une "large 
part de responsabilités dans le gouvernement". Le 

- journal "Libération-Soir" a publié un extra aujourd'hui
turJvi’cé-roi,esir°Harol^AlexMder* °“ i{ an"°nce le Sterol de Gaulle a démissionné 

... - et que I Assemblée se reunira pour elire un nouveau

LE COMMUNISME EN EUROPE

devait susciter des commentaires. 
Nous nous proposions, pour notre 
part, de souligner ce texte lorsque

Les bras et les matières manquent-ils tant que cela? La ]10US es.* arrivée la nouvelle de l’in- 
disette est-elfe réelle ou feinte? Un inventaire organisé par 
les intéressés au bâtiment et au logement apporterait une 
réponse.

En attendant, l’Hôtel de Ville maintient une attitude de 
fermeté bien encourageante; elle répond, du reste, au gron­
dement de la rue et la séance municipale de la semaine 
prochaine lui fera sûrement écho.

Louis ROBILLARD16-XI-45

l ettre d'Oftawa

Le rapport du comité du drapeau 
se ferait attendre 2 ou 3 ans

Le drapeau provisoire — La réforme des pénitenciers 
— M. » ouliot dit au gouverneur général 

de se mêler de ses affaires

•oar Pierre Viaeant)
Ottawa, 16 (P.N.C.) —Le comité 

mixte de la Chambre des commu­
nes et du Sénat qui sera chargé de 
choisir un motif de draneau cana­
dien ne présentera vraisemblable­
ment pas son rapnort au cours de 
cette session-ci. Plusieurs sont mê­
me d’avis que le ranport se fera at­
tendre deux ou trois ans. Il semble 
bien que tout le monde ait intérêt 
à enterrer la question. Les députés 
de langue française qui voudraient 
un drapeau original et vraiment ca­
nadien et probablement aussi les 
partisans irréductibles de l’Union 
J°ck aiment autant ajourner indéfi­
niment ]a miestion que de risquer le ' 
cheîx irrévocable d’un drapeau 
dont ils ne veulent nas. Les chefs j 
des nrincinanx nartis qui se sont ' 
ar)->''remn’,:,nt entendus pour choi

I doute été surpris d’enter ’“e ces dé- 
I putés réclamer le droit d’être ren

seignés et consultés sur les projets 
du ministère. C’est un signe des 
temps et le résultat de la dernière 
élection où la direction du parti li­
béral a dû recourir à des hommes 
de valeur pour emporter des comtés 
qui paraissaient menacés. Le nom­
bre des députés de langue françai­
se qui entendent exercer une in­
fluence au sein du parti libéral au 
lieu de s’en tenir aux instructions 
du “whip” va croissant et le gou­
vernement dont la majorité est assez 
mince devra compter avec eux s’il 
ne réussit pas rapidement à les 
plier à la discipline et à l’obéissan­
ce aveugle comme leurs prédéces­
seurs.

Séance terne
La séance d’aujourd’hui a été

L’actualité

tervention, bien plus frappante, de 
M. Jean-François Pouliot.

Sir Harold avait exprimé l’espoir 
que ses nouvelles fonctions lui per­
mettraient de travailler à cimenter 
davantage l’amitié qui unit déjà la 
Grande-Bretagne, le Canada et les 
Etats-Unis; il avait ajouté qu’il se 
rendait compte de l’importance de 
la tâche qu’il aurait à accomplir à 
Ottawa.

M, Pouliot, sans y mettre plus de 
formes qu’il ne fallait, a rappelé au 
futur vice-roi qu’il n’avait pas à 
s’occuper chez nous de politique, 
que c’est là la besogne.de notre gou­
vernement, mandataire direct du 
peuple canadien.

Faisons à sir Harold l’honneur de 
croire qu’il n’a cru jeter dans le pu­
blic que des paroles de haute bien­
veillance et n’entendaH pas outre­
passer les bornes de ses futures 
fonctions.

Il reste que l’incident porte un 
singulier coup à la prétention de 
ceux qui, pour justifier le choix d’un 
vice-roi de l’extérieur, exprimaient 
la crainje qu’un homme du pays ne 
fût exposé à subir le contre-coup 
des différends politiques canadiens.

I.a garde qui veille aux portes de 
Hideau Hall ne paraît exempter per­
sonne de ces mésaventures.

Les questions qui subsistent
L’aventure, par-dessus le marché.

sir le “red ensign” ne demandent terne par comparaison avec les pré
probablement pas mieux que d’évi­
ter un nouveau débat embarrassant, 
d’autant plus qu’un arrêté ministé­
riel a déjà désigné le pavillon de 
la marine marchande comme dra­
peau provisoire du Canada.

Le discours de M. Louis-Stephen 
Saint-Laurent, qui laissait entendre 
que le gouvernement avait déjà opté 
pour l’inclusion de l’Union Jack en 
dépit de la position neutre qu’il 
avait prise officiellement, continue 
de susciter de nombreux commen­
taires dans les milieux parlemen­
taires. Chez les gens de langue 
française, la plupart sont d’avis que 
le ministre de la Justice a perdu 
une belle occasion de se taire. Les 
députés libéraux québécois pardon­
nent difficilement à leur chef natu­
rel d’avoir pris une position qui ne 
concorde pas du tout avec leurs 
sentiments, d’avoir privé le parti li­
béral d’un de ses meilleurs atouts 
électoraux dans la province de Qué­
bec en prenant la même attitude 
que les conservateurs. Us lui re­
prochent de ne pas avoir consulté 
la députation québécoise en caucus 
sur une question aussi importante.

Les députés libéraux de langue 
française sont assez intelligents 
pour se rendre compte de rutilisa- 
tion que leurs adversaires peuvent 
faire contre eux des déclarations 
suivantes de M. Saint-Laurent:

“L’Union Jack est un symbole 
qui représente la meilleure part de 
l’héritage de tous ceux dont les 
traditions et la culture leur vien­
nent de l’Europe occidentale.

“Si un comité est institué afin de 
choisir un motif appronrié pour un 
drapeau national distinctif, je se­
rais bien surpris, et je nuis ajouter 
bien déçu, si la majorité de ce co­
mité ne partageait pas les senti­
ments exprimés par le premier mi­
nistre quand il s’est adressé à la dé­
légation de la légion canadienne (M. 
King aurait dit qu’il est indiscuta­
ble que le drapeau canadien de­
vrait reproduire l’Union Jack”).

M. Saint-Laurent a sans doute été 
urpris de voir des députés qué- 

’•'cols rensurer nrivémeni mais 
vertement son altitude. Il a sans

cédentes. La Chambre a étudié 
plusieurs mesures secondaires du 
gouvernement. Elle a voté en 
deuxième et en troisième lectures 
un projet de loi de M. Lionel Che­
vrier, ministre du Transport, qui 
permet à la Commission des trans­
ports de réglementer les taux de 
fret sur le fleuve Mackenzie. M. 
John-R. MacNico], député conserva­
teur de Toronto-Davenport, a fait 
un vigoureux plaidoyer en faveur 
des riches territoires du nord-ouest 
arrosés par le Mackenzie qu’il fau 
drait mettre en 
mençant par baisser les taux de 
transport des marchandise^ et ,en 
construisant des canaux pour évi­
ter les rapides peu nombreux qui 
entravent la navigation sur le fleu­
ve.

Chez les autres
Les esprits chagrins sont enclins 

à lancer le vitupère sur leurs pro­
pres concitoyens, pour ne trouver 
ia perfection que chez les autres.
Douce manie qui hante les rêveurs, 
les historiens et les littérateurs qui, 
sans trop le réaliser, tendent à in­
curver les événements et les faits 
suivant le cours propre de leurs 
pensées.

Les uns ne voient de bien et de 
grand que dans les siècles écoulés 
qui donnent à toute chose un air de 
respectabilité: d’autres cherchent 
leur idéal à l’étranger, et chacun se 
fait ainsi de chimériques convic­
tions, Malheureusement, l’humanité 
étant toujours semblable à elle-mê­
me sous tous les climats, on retrou 
ve partout les mêmes décevantes 
réalités. „

Lors des récentes élections mu- i aPPeI,e due deux questions,, qui ne 
nicipales new-yorkaises, on a mené ■ manquent pas d intérêt, subsistent a 
grand branle-bas politique. Un chro- i ce ProP°s*
niqueur du journal New York Sun Pourquoi M. King, de qui relevait 
analyse les résultats avec une mè- eu définitive le choix du vice-roi, 
lancolique philosophie, dont certaines paroles laissaient

‘‘La principale leçon de l’élection croire qu’il avait songé au choix 
municipale de New-York, c’est le > d’un Canadien, a-t-il finalement dé- 
triomphe de la mèdiùcritè. La for- s i* ri»,,*!mule démocratique n’attire pas les (suIte è ,a DWe deux,

'meilleurs hommes dans le service'----- ---------- ------- — ---------
public, ce qui est aussi vrai à Wa­
shington qu'à New-York. Des hom­
mes ne se soumettront pas, eux. et 
leurs familles, aux misères et aux 
saletés de la campagne politique. Et 
par défaut, les plus violents et les 
phis crus détiennent les emplois 
publics; le citoyen délicat et sé­
rieux s’éloigne d’une campagne 
qu’il considère une sorte d’entre­
prise oà tes honnêtes gens refusent 
d’essuyer le pilori”. Le chroni­
queur fait observer que les candi­
dats n’ont pas soufflé mot des prin­
cipaux problèmes municipaux, sa-

jÇe carnet
du grincheux

H paraît que nous avons un volcan Ca­
nadian, quelque part dan» les Rocheuses. 
Il y avait pourtant déjà assez des politi­
ciens pour fumer, cracher et exploser.

* * *
Sir John Woodhead, aviseur du minis-

-• ____ „ , . i tère anglais des affaires de l'Inde, pré-TJLI r i „ e.î.±' voit que dan. vingt ans, la population htn-
doue sera de cinq cents millions. Il y en

$300,000 à Ottawa

La Chambre a vote en première 
lecture un projet de loi de M. Al­
phonse Fournier, ministre des Tra­
vaux publics, qui autorise le gdu- 
vernement à verser $300,000 par an 
pendant une période de cinq ans à 
la cité d’Ottawa en compensation 
de l’eau et de la protection contre 
l’incendie qu’elle assure aux édifi­
ces du gouvernement fédéral sans 
percevoir de taxes. Plusieurs dé­
putés, surtout ceux qui représentent 
des circonscriptions où le gouver- 
nemènt fédéral possède des pro­
priétés considérables, ont réclamé 
la modification de l’Acte de l’Amé­
rique britannique du nord afin de 
permettre aux municipalités d'im­
poser les édifices fédéraux. M. 
Russell Boucher, député conserva­
teur de Carleton, a fait observer

écoles. Le service urbain est suren- 
combrê, malpropre, ruineux, etc. 
La situation scolaire est pire. “Les 
écoles mijotent dans la politique, et 

valeur en com- /es élèves sont soumis à des pres-
‘ J“ sions idéologiques intolérables,....

Les instituteurs sont partagés en 
cliques et groupements et se dé­
noncent réciproquement comme 
communistes ou fascistes ou pro­
fascistes, ce qui est l’invective com­
muniste contre ceux qui aiment 
mieux les Etats-Unis que tout autre 
pays. Malgré le fait reconnu que le 
système scolaire a besoin de net­
toyage, de fumigation et de ventila­
tion, on n’en a pas parlé. Les can- 

' didats se sont contentés de se trai­
ter réciproquement de voleurs.”

Et Sokolsky se dit que les Etats- 
Unis sont tout de même une nation

qu’il ne s’agissait pas de compensa-
és

a actuellement 400,000,000. Mats la Char­
te de l’Atlantique n'e»t évidemment pas 
pour eux! Peut-être bien que MM. Chur­
chill et Roosevelt avaient les mêmes sen­
timent* que la Philaminte, de Molière. Elle 
s'écriait: "N’auront d’esprit que nous et 
nos amis”. Il devait en être ainsi pour les 
sept ou huit libertés. Ils devaient songer; 
''N'auront de charte que noue et nos amis! 

* * *
L’ennui est qu'il y a 92,000,000 de maho- 

métans qui ont épousé la cause arabe en 
Palestine, et que le monde musulman a 
toujours réservé des surprises désagréa­
bles aux Occidentaux.

« * *
Les journaux rapportent le cas lamen­

table d'un colon australien qui, voyant

gorge de sommités en de multiples 
domaines. Alors “comment se fait- 
il que notre métropole ait été for­
cée de choisir une sorte de repré­
sentants qui. du haut au bas de la 
liste, sont des maîtres en médio­
crité?”

H va meme jusqu'à regretter l’ex­
maire “Butch La Guardia”. C’était, 
dit-il, un personnage des pins vul­
gaires et qui se complaisait et se 
spécialisait dans la vulgarité. Mais 
au moins il était drôle. “C'était de 
la basse comédie, mais tout de mê­
me de la comédie. La dernière cam- 

tion pour les taxes qui représente- ; pagne n'en était pas, — ce n'était 
raient une somme annuelle de rien.” ,
$2,000,000 à Ottawa, mais d’une Et aux prochaines élections d’Er 
compensation pour les services ren- lat, le pauvre chroniqueur entrevoit

intelligente, que ta métropole re. i™ dons du m d» fer,

dus. M. King Hazen, député con­
servateur de St. Johns-Alnert, a ri­
posté que si Ottawa rend des ser­
vices au gouvernement, le gouver­
nement lui a, par contre, rendu le 
service de la doter de sa principale

teui.t * la page deux)

que ce sera aussi lamentable de mi 
diocrilê.

“Je discutais avec des messieurs, 
dit-il, la valeur lamentable des juges 
de nos tribunaux... et je pus m’em­
pêcher de suggérer qu’il doit y I

tenta de l'en déloger. N’y parvenant sans 
outil, et comme le soir tombait, Thompson, 
qui avait le coeur tendre, lui mit son gilet 
sur le dos pour le protéger du frotd pen­
dant qu'tl trait chercher ce qu'U fallait. 
11 revint, libéra la bête, mai» celle-cf s'en­
fuit emportant la veste, où se trouvait un 
porte-monnaie garni de $16.00 Elle court 
encore. Cela pourrait faire un bel apolo­
gue pour le Canada en guerre, et d# son 
effort désintéressé. A l'exception qu'au 
lieu de $16, cela nous a coûté seize mil­
liards.

Le Grlmcheux
lt-XI-45

Choie* d’hiex 
et d’aujouxd hui

"La vraie grandeur de l’homme est 
dans le coeur; il faut l’éleve: pour as­
pirer à de grandes choses, et même 
s'en croire dignes."

avocats compétents, les hommes les 1 it-xi-ss Mm* ** I'AM*E,,T| avoir de la corruption si parmt les

président intérimaire.
Le général de Gaulle a refusé les trois ministères 

aux communistes jusqu'à ce qu'ils démontrent que leur 
politique étrangère est fondée sur des considérations 
purement nationales et n'est pas subordonnée à d'au­
tres conceptions. On croit que la lettre de démission 
du général sera remise ce soir au président de l'As­
semblée, M. Félix Gouin, et que l'Assemblée en sera 
saisie demain.

Tandis que les chefs communistes, MM. Maurice 
Thorez, Jacques Duclos et André Marty, penchent vers 
Moscou, les chefs du M.R.P., MM. Georges Bidault et 
Maurice Schumann, sont partisans d'une politique 
énergique dans l'ouest de l'Europe et d'une alliance 
étroite avec l'Angleterre et les Etats-Unis. Ils sont 
opposés aussi sur la politique intérieure, notamment 
dans les domaines religieux et scolaire.

Les socialistes, dirigés par MM. Vincent Auriol et 
Andréa Philip, et par leur chef qui ne siège pas à l'As­
semblée, M. Léon Blum, se tiennent à mi-chemin entre 
les deux autres partis; ils inclinent vers le M.R.P. en 
politique étrangère, mais penchent plutôt du côté des 
communistes pour la politique intérieure. Ce parti, qui 
tient la bolance du pouvoir, ne peut donc faire 
d'alliance ferme avec aucun des deux autres groupes. 
Il est d'ailleurs fort peu discipliné et ses chefs crai­
gnent une rupture; les éléments qui estiment que 
l'unité des classes laborieuses est chose primordiale 
iraient du côté des communistes, et les autres se 
rallieraient au M.R.P.

Dans ces conditions la majorité d'un côté ou de 
l'autre serait faible et éminemment instable. Il ne 
faut pas oublier que l'enjeu de cette lutte, c'est non 
seulement la préparation d'une constitution nouvelle 
qui devra de toute façon être soumise au peuple par 
referendum; mais aussi une législation qui peut modi­
fier profondément les institutions sociales et économi­
ques de la France; et de plus il s'agit pour chaque parti 
d'améliorer sa position devant l'opinion, car c'est en 
somme une longue campagne électorale qui s'engage 
en vue des élections de T'été prochain, l'Assemblée 
constituante n'étant élue que pour six mois. Ce court 
délai inspiré par la crainte de la dictature, mais dans 
la mesure où elle paralyse l'administration publique, 
ne favorise-t-elle pas une solution de force?

Même si dans les trois principaux partis il règne 
une tendance, qui s'est répandue en Europe et a gagné 
l'Angleterre, vers une socialisation plus ou moins pro­
noncée, le conflit principal, tant dans le domaine inter­
national qu'en politique intérieure, porte donc sur 
l'orientation du pays à droite ou à gauche. Dans une 
telle opposition qui implique toutes les valeurs, il était 
impossible de trouver un terrain de vraie coalition.

PETAIN A L'ILE DE RE

maréchal Pétain a quitté hier la forteresse de 
Portalet, dans les Pyrénées, où il était détenu depuis 
sa condamnation; une déclaration officielle publiée à 
Paris dit qu'il passera l'hiver sur l'île de Ré, au large 
de La Rochelle.

Cette nouvelle est assez importante parce qu'elle a 
un aspect politique. Lors du procès du maréchal les 
communistes réclamaient la dégradation publique et 
l'exécution de l'accusé et des commentateurs disaient 
que si cela ne se produisait pas ce serait une défaite 
pour les communistes, car le procès était considéré 
comme une épreuve de force entre eux et leurs adver­
saires. Le journal communiste r"Humonité" fut d'ail­
leurs le seul à blâmer le jury d'avoir recommandé la 
commutation de la sentence de mort.

Dès après la commutation, le conflit a repris sous 
une autre forme. Les autorités formaient le projet 
d'envoyer le condamné ailleurs pour l'hiver, car on 
considérait que le climat rigoureux des Pyrénées pour­
rait lui être fatal. Les communistes ont fait campa­
gne contre ce projet. Aux élections du 21 octobre les 
communistes sont arrivés en tête, mais le parti s'est 
trouvé en minorité par rapport aux partis socialiste et 
M.R.P. qui paraissent devoir s'opposer ensemble à la 
partie la plus révolutionnaire du programme commu­
niste. Le transfert du maréchal en un endroit de 
climat moins rude confirme cette interprétation du 
résultat de l'élection. Comme pour mieux marquei le 
sens de ce geste de clémence, l'"Humonité" accuse le 
gouvernement d'avoir dépensé 200,000 francs pour 
rendre un peu confortable la nouvelle prison du ma­
réchal.

On signale qu'un facteur qui a entravé la cam­
pagne communiste en France, c'est le retour de pri­
sonniers de guerre et d'ouvriers français déportés en 
Allemagne, et qui ont été libérés par l'armée rouge; 
ils ont rapporté de leurs libérateurs une si mauvaise 
impression que cela a fait un tort notable au oarti 
communiste.

C'est d'ailleurs un phénomène assez général en 
Europe. Les Soviets occupent et dominent une forte 
partie du continent, ils réussissent par la force et les 
purges à installer des gouvernements plus ou moins 
communistes; mais cela vaut aux pays "libérés" par 
eux un régime de terreur encore pire que celui de 
l'occupation naziste. Un correspondant étatsunien a 
dit que les Soviets ont commis deux erreurs: d'avoir 
montré l'Europe aux soldats russes et d'avoir montré 
les soldats russes à l'Europe.

Les soldats soviétiques ont découvert une Europe 
qu'ils ne connaissaient pas; on leur disait depuis long­
temps que ces pays étaient arriérés par rapport à 
lUR.S.S., et ils ont trouvé au contraire que ces peuples 
vivaient bien mieux qu'eux. Ils ont envahi une Pologne 
ravagée par la guerre et l'occupation allemande, une 
Allemagne épuisée et ruinée; et cependant la compa­
raison était si défavorable à la vie russe, que ces 
soldats se sont mis à piller, à enlever tout le linge et 
les autres articles qu'ils pouvaient emporter.

Ils soccageoien;- systématiquement les maisons 
bourgeoises et cette classification était fort étendue, 
car chaque fois que dans un logis ouvrier ils trouvaient 

1 une chambre de toilette, ils refusaient de croire qu'un 
tel luxe pouvait se trouver dans la demeure d'un 
prolétaire, et brisaient tout ce qui leur tomlrait sous 
la main. ^ L'effet de cette découverte d'une Europe, 
pourtant à feu et à sang, a é’-é tel que les autorités 
soviétiques ont dû prendre des mesures sévères; lors­
que ces soldats rentrent en Russie on leur enlève 
d'abord tout leur butin, puis o^ les fait passer par des 
camps disciplinaires afin de les désintoxiquer de leui 
contact avec les capitalistes et de leur refaire un esprit 
prolétaire, de crainte que ces millions d'hommes ni 
répandent dans le pays des renseignements diamétra­
lement opposés à la propagande officielle. Il en restera 
tout de même quelque chose, et c'est peut-être un 
danger pour la discipline intérieure de i'U.R.S.S.

Mais l'impression a été tout aussi forte chez les 
Européens qui ont vu de près ce soldat russe. Si ces 
peuples ont une chance de se libérer avant d'avoir été 
complètement réduits en servitude, et avant que leurs 
élites ne soient entièrement supprimées, l'on s'attend 
à une réaction violente contre la Russie e* contre le 
communisme.

Ce serait l'explication de l'échec relatif des com­
munistes aux élections hongroises, et l'on prévoit aussi 
un succès d|éléments modérés aux élections d'Au­
triche. Mois il ne faut pas trop compter sur ces pre­
mières manifestations, car l'armée rouge tient quand 
même tout en mains.

Ainsi une dépêche d'aujourd'hui rapporte l'asser­
mentation hier à Budapest du nouveau gouvernement 
hongrois, gouvernement de coalition formé par M. 
Zoltan Tildy. Le nouveau premier ministre, qui rem­
place le général Miklos, a lutté pendant cinq jours 
contre les communistes, mais il a dû finalement leur 
concéder dans le gouvernement le ministère de l'In­
térieur.

Le système est maintenant bien connu, c'est par r* 
ministère, dont relève ia police, que les communistes 
établissent, partout où ils sont en minorité, des purges 
contra leurs adversaires, et un système d'espionnage 
qui s applique même aux autres membres du gouver­
nement. Cette tactique est employée en plusieurs pays 
notamment en Tchécoslovaquie.

En Bulgarie, la campagne politique tire à sa fin; 
le vote aura lieu dimanche. Le Front patriotique, que 
dominent les communistes, présente des candidats, 
mois la, comme ils l'ont fait en Roumanie, les parti* 
d opposition font campagne en demandant à leur; 
partisans de s'abstenir de voter. Cette attitude sc 
fonde sur la décision de Londres et de Washington de 
ne pas considérer ce scrutin comme une élection ré­
gulière.

Les chefs qui s'opposent au gouvernement disent 
que les communistes contrôlent le Front patriotique 
Le chef communiste, M. Dimitrov, a répliqué que 
(election va renforcer le Front patriotique et pré­
parer la voie pour l'admission des autres partis dans 
le gouvernement afin d'en élargir la base; il a admis 
que le gouvernement a fait des erreurs, mais il a dit 
qu on est en train de les corriger. Ainsi, dit-il, il y a 
eu des erreurs dons la collectivisation des terras; par­
ois on est allé trop vite, mais nous avons changé celo.
. . our.occ.eP*er collaboration des partis d'oppo- 

s'tion, M. Dimitrov exige qu'ils reconnaissent les réa­
lisations du mouvement antifasciste; qu'ils promettent 
qu il n y aura pas de tentatives pour porter des accu­
sations criminelles contre le gouvernement pour ses 
actes dans la liquidation des éléments fascistes; qu'il* 

fin à leurs relations avec lo "réaction étron- 
gère ; qu ils manifestent par leurs actes leur appro­
bation d un régime démocratique et leur disposition ù 
lutter contre l'intervention étrangère. L'opposition 
riposte qu'après l'élection le gouvernement fera entrer 
lo Bulgarie dons l’Union soviétique, mais M. Dimitrov 
dit que cela n'a pas te sens.

Le coup d'Etat moderne établit la dictature tota­
litaire et despotique, non plus par la méthode révo­
lutionnaire qui a servi aux bolchevistes en 1917, mais 
en utilisant les cadres et la formule démocratiques. Le 
parti communiste entre d'abcH dons un. coalition, 
une fois la coaÜtion élue il prend le contrôle de la 
police en se faisant attribuer l'Intérieur, puis il S3 sert 
du pouvoir pour éliminer ses partenaires et pour suppri­
mer toute opposition. C'est la révolution mederne.. 
selon la technique naziste et fasciste dont s,; servent 
maintenant les communistes. Leur formule de coafi* 
tion est un peu plus nuancée en France, mais il s'aalt 
d'une grande puissance; les Affaires étrangères leur 
permettraient de faire glisser lo Fronce du camp dt 
l'Occident vers celui de la Russie; et la Guerre leuf 
donnerait le contrôle de la seule grande armée d« 
continent en dehors de l'armée rouqe.—°*iul SAURIOL
U-Xl-4*
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Les forêts d’une province sont 
sa propriété exclusive

C'est ce que déclare le premier ministre Duplessis au ban­
quet de clôture du congrès de l’Association des ingé­
nieurs forestiers — Nous sommes prêts à collaborer 
avec les capitalistes étrangers, mais nous entendons res­
ter maîtres chex nous — L’Ecole d’arpentage et de 
génie forestier sera dotée bientôt d’un vaste local

Chez les propriétaires

La validité des ordonnances 
contestée devant les tribunaux

Québec, 16 (D.N.C.) — M. Mau- 
lice Duplessis a aunoücé hier soir 
que l’école d’arpentage et de génie 
forestier serait bientôt dotée d’un 
local digne de son importance et 
du rôle qu’elle est appelée à jouer. 
Le chef du gouvernement a précisé 
que les travaux commenceraient 
sous peu et que l’édifice serait pro­
bablement terminé l’an prochain.

Le premier ministre était le con­
férencier d’honneur au banquet de 
clôture du congrès de l’Association 
des ingénieurs forestiers de la pro­
vince. I! s’est excusé de n’avoir pas

Naissance
SALRIOL. — A Montréal, le 15 

novembre 1945, à M. et Mme Paul 
Sauriol, née Généreux (Lucienne), 
un fils baptisé Joseph, Jean-Paul. 
Luc. Parrain et marraine, M. et 
Mme Jean-Paul Généreux, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse, Mlle Ga- 
brielle Généreux, tante de l’enfant.

Nécrologie

eu le loisir de préparer de texte, 
mais il a promis à ses auditeurs de 
leur faire une causerie à coeur ou­
vert. Cela lui a permis d’exposer

Le conseiller juridique de la Ligue des propriétaires 
a reçu instruction à cet effet, a-t-on révélé hier soir, 
au cours de rassemblée annuelle — L'association 
continue d'aller de l'avant, déclare Me Léonard 
Léger, président

La Ligue des propriétaires de

AUuAIRE. — A Montréal, le 14. à 57 ans, 
Joseph Allaire, époux d'I. Bourdon.

B ART. — A Ottawa, le 12. Laura Bouthtl- 
lier, épouse d'AHred B art et mère d'Hector 
Bart. a 82 ans.

BEAUDOIN. — A Montréal, le 14, A 18 • 
ans. Mlle Rita Beaudoin, fUle de J.-E 
Beaudoin et Marguerite Vaillant.

BEAULIEU. — A Montréal, le 15, Mme 
veuve Bruno Beaulieu, née Lavlolette Azel- 
la-Almée . . , lBISoON — A Montréal, le 15, à 97 ans, | 
Ernest Btsson, époux d'Alloe Daoust. 1

CHALIFOUR. — A Montréal, le 14, A 64 
ans, 10 mois, M. Eugène Ohalllour, époux 
de Laura Vallée. .

DEMERS. — A Sainte-Dorothée, le 12. A ' 
59 ans et 11 mois, M. Pierre Demers, époux , 
en premières noces de leu Albertlne Cou­
sineau, en deuxièmes noces de Florida
l«ocaâ.

DURAND. — A Montréal, le 15, A 1 mois 
et 15 Jours, Joseph-Maurlce-PhtUpipe-QU-
IttS

POISY. — A Valleyfleld. le 14, A 73 ans, 
Mme Georges Folsy. née Dupuis, Maria.

HENLEY. — A Montréal, le 15, A 59 ans, 
Mme Georges Henley, née Boucher, Alice.

LAMARCHE. — A Montréal, le 13 A 73 
ans, M. Benjamin Lamarche, époux d’Al- 1 
phonslne Forget.

LARIVE. — A Montréal, le 14, A 64 ans, 
Mme Albert Larlvé, née Provost, Georgians.

LEOLAIR. — A Montréal, le 14, A 86 ans 
et 5 mois, Mme veuve Joseph Leolair, née 
Béllsle, Emma. .. .

LONGTIN. — A Saint-Lambert, le 15, A 
70 uns Candide Longtin, époux en léres 
noces de Rlta Hébert ot en secondes noces 
de Louisa Bemeur. . ....

MARTIMBAULT. — A Verdun, le 14, A 
85 ans, Mme veuve Adélardi Martlmbault, 
née Demerlse Tremblay.

clairenient ses vues sur le problème \jontr£af tenait son assemblée an- 
foresber, d’affirmer que les fore s j nue|,e hier soir en ]a sa;lc St.Sacre. 
d une piovince sont la propriété ment rue st-Hubert, près Mont- 
exclusive de cette province, quel- H Au cours de cette réunion, 
les constituent un patrimoine ne- i„ notaire léonard léser tirés! cessaire à une partie importante de ;,ent '‘a présenté‘son rapport II a

déclaré qu’en dépit de nombreux 
obstacles rencontrés ces douze der­
niers mois, la Ligue a continué d’al­
ler de l’avant, en plus d’élaborer 
des projets, qui une fois concréti­
sés, serviront grandement les mem­
bres de la Ligue.

En plus des différents rapports, 
il a été décidé à l’unanimité des 
membres présents de porter à deux 
ans le mandat du nouvel exécutif; 
ainsi que de modifier les lettres 
patentes de la Ligue pour lui per­
mettre d’acquérir son propre jour­
nal, Le Propriétaire. Un autre 
amendement à la constitution est à 
l’effet de porter de quinze à vingt 
le nombre de directeurs. L’exécutif 
a enfin été autorisé à étudier la pos- 
sibilité d'augmenter la contribution 
des membres jusqu’à la concurren­
ce de $10.

Par un vote unanime, le comité 
exécutif sortant de charge a été 
réélu presque au complet. Celui-ci, 
à la prochaine réunion, se choisira 
un président, un président du con­
seil et un vice-président, tandis que 
les autres membres seront direc­
teurs de la Ligue. L’exécutif élu 
hier soir comporte les membres 
suivants: les conseillers munici­
paux Edmond Allan, Pierre Desma. 
rais, le Dr Eudore Dubeau, J.-E. Du­
puis, J.-H. Gagné, Eugène Gaudry, 
J.-H. Laframboise et A. D. Quintin; 
ainsi que MM. P.-J. Bertrand, Lud- 
ger Charpentier, Me Hector Lalon- 
de, C.R., O. Lamothe, Mendoza Lan­
glois, Me Léonard Léger, Rosario 
Marchand, Amédée Marcotte. L. J. 
McGuire, J. Walter Nesbitt, ainsi 
que I. Nantel.

M. J.-H. Dupuis, que la Ligue 
avait délégué, avec M. J.-H. Gagné, 
au congrès de la Fédération des li­
gues de propriétaires d’Ontario, a

la population, que nous sommes 
prêts à coopérer avec les capitalis­
tes étrangers, mais que nous enten­
dons rester maîtres chez nous. M. 
Duplessis a souligné l’importance 
de la profession d’ingénieur fores, 
lier et il s’est engagé à prendre des 
mesures pour que les industriels 
qui exploitent nos forêts utilisent 
nans la plus large mesure possible 
nos compétences.

Le banquet était sous la présiden- 
*c de M. Fernand Boutin.

Plusieurs ministres provinciaux, 
entre autres MM. Johnny Bourque, 
ministre des terres et forêts et des 
ressources hydrauliques; Antonio 
Barrette, ministre du Travail, Paul 
Beaulieu, ministre du Commerce et 
de l’industrie, M. l’abbé Maurice La- 
liberté, vice-recteur de l’Université 
Laval, M. Roy Cameron, ingénieur 
forestier en chef du Dominion, des 
techniciens dans plusieurs orofes- 
sions connexes au génie forestier, 
assistaient à la manifestation. Les 
dames étaient très, nombreuses.

De brèves allocutions ont été 
prononcées par M. Fernand Boutin, 
M. Bourque M. l’abbé Maurice Lali- 
berté et M. Avila Bédard, sous-mi­
nistre des terres et forêts, qui a été 
nommé mercredi soir, doyen de la 
nouvelle Faculté d’arpentage et de 
génie forestier, créée par l’Univer­
sité Laval.

D’après certaines informations 
obtenues hier soir, les plans de la 
nouvelle école d’arpentage et de gé­
nie forestier sont maintenant ter­
minés. La contribution du gouver­
nement sera d’environ $900,090. Le 
nouvel édifice se dressera dans le 
voisinage de l’école des mines, fon­
dée par le premier gouvernement 
de l’union nationale.

M. Johnny Bourque
Le ministre des Terres et Forêts 

déclare aux ingénieurs forestiers 
qu’il a un message à leur faire, 
mais qu’il attendra à l’époque de 

i la session, ou quand la coupe du 
bois sera terminée pour leur faire 
ce message. Nous aurons, dit-il, une 
entrevue au cours de laquelle nous

nement soumettrait à la Chambre 
des accords touchant l’energie ato­
mique, et M. Saint-Laurent a répon­
du que la chose était fort possible. 
M. Coldwell, chef de la C.C.F., a sa­
lué cette déclaration comme un do­
cument historique et il a tenu à fé­
liciter le premier ministre King 
ainsi que MM. Attlee et Truman des 
efforts faits pour sauvegarder la 
f>aix du monde.

Le premier ministre intérimaire, 
M. Ilsley, a annoncé que le premier 
ministre King et le premier minis­
tre Attlee arriveront à Ottawa sa­
medi midi, et que le chef du gou­
vernement de Grande-Bretagne pro­
noncera un discours devant les 
deux Chambres du Parlement cana­
dien, lundi après-midi.

La déclaration d'Alexander
M, Jean.François Pouliot a soule­

vé une question de privilège en 
marge de la déclaration faite en 
Angleterre par le maréchal sir Ha­
rold Alexander, désigné comme 
gouverneur général du Canada. Il a 
lu des extraits de cette entrevue où 
le maréchal déclare qu’il a hâte de 
se mettre à l’oeuvre et qu’il espère 
resserrer les liens entre la Grande- 
Bretagne, le Canada et les Etats- 
Unis. En dépit des interruptions 
continuelles et des rappels à 1 ordre 
des conservateurs, M. Pouliot a tenu 
à dire que le gouverneur général est 
censé être le représentant person­
nel du Roi qui règne et ne gouver­
ne pas et qu’il n’a rien à voir à 
l’administration du pays. J’estime, 
dit-il, que la déclaration de sir Ha­
rold Alexander à Londres est un 
manque d’égard pour le premier 
ministre qui se trouve actueliement 
à Washington, et j’espère que ce 
Monsieur se donnera la peine de 
méditer et d’apprendre en silence 
les obligations de sa charge avant 
de donner d’autres entrevues aux 
journalistes.

M. Pouliot est revenu à la charge 
dans la soirée en protestant contre 
une information du Citizen d’Otta­
wa, qui parlait d’une attaque con­
tre le gouverneur général. Je n’ai 
pas attaqué le maréchal Alexander, 
dit M. Pouliot, je lui ai simplement

révélé hier soir qu’à ces importan­
tes assises ont été jetées les bases 
d’une Fédération de toutes les Li­
gues de propriétaires du Canada, 
qui comporterait un exécutif de 20 
à 25 membres. On s’attend à ce 
que le projet soit mis de l’avant 
dans une couple de mois, quand 
sera émise la charte de la fédéra­
tion.

Me Arthur Lussier, chef du se­
crétariat, a donné lecture du pro­
cès verbal de la dernière assem. 
blée générale annuelle, et il a pré­
senté aux membres, au nom de M.
Pierre DesMarais, trésorier sortant 
de charge, le rapport financier.
Ces deux rapports ont été adoptés 
à Tunanimité.

En plus de révéler que la Ligue 
compte environ trois cents mem­
bres de plus que lors de la derniè­
re assemblée annuelle, Me Léger a 
déclaré, dans son rapport prési­
dentiel, que les directeurs ont tou­
jours été à la hauteur de la tâche 
afin de pouvoir réaliser les dé­
sirs exprimés par les membres et 
leur apporter si possible plut de 
bieq-être social et matériel.”

‘‘Àu point de vue de régie inter­
ne, je crois que nous nous ache­
minons vers la perfection, dit aus­
si Me Léger. C’était votre désir que 
votre Ligue administre entière­
ment ses fonds. Nous avons aujour­
d’hui la fierté de vous annoncer 
que votre Ligue a pris 1 adminis- j l’avis amical de se mêler de
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se d’Youville, boulevard Crémazie 
est, suivie du petit déjeuneé.

A 9 h, 45 a.m., réunion à l’audi­
torium. Le R. P. Paul-Edmond 
Gagnon, O.P., missionnaire au Ja­
pon, qui a passé quatre ans en 
captivité, sera le conférencier. Le 
sujet: "Mission et captivité au Ja­
pon”.

tration de cent pour cent de ses 
revenus. Au conseil de ville, où 
votre Ligue est bien représentée par 
MM. J.-H. Dupuis, J.-H, L|framboi­
se et J.-H. Gagné, ces derniers font 
un travail très appréciable et_ ils 
méritent toujours notre considé­
ration”.

Comme dernière mesure, des 
instructions ont été données à Me 
Hector Lalonde, conseiller juridi­
que de la Ligue, pour contester de­
vant les tribunaux la constitutionna.

ses affaires comme c’était mon de­
voir de membre du Parlement.

Pierre VIGEANT

Bloc - notes
Unite de la crémière naae)

signé un homme», de l’autre côté? et

lité des ordonnances frappant 
propriété.

la

Les Jeunesses
Laurentiennes

nous parlerons librement et fran­
chement. tM. Bourque note égale­
ment qu’à la suite de pourparlers 
fructueux, un contrat de $15.000,-

Mme veuve Alvard Ménard, née Dubé, Ma 
!Tl&

MONGEAU. — A Montréal, le 13, A 51 
ans, Alberta Vlnet. épouse de Raymond 
Mongeau. . ,MON GENAIS. — A Outremont, le 15, A 
61 ans Mlle Amanda Mongenals, tille de 
teu Adllon Mongenals et de teu Annie 
McMillan.

PELLETIER. — A Montréal, le 13, A 56 
am, M. Euaène Pelletier, époux de Blan­
che Saint-Germain. ^

THERIAULT. — A Montréal, le 14, A 35 
ans, Mme Roméo Thérlaudt. née Beaudoin, 
Lucla.

A L'ETRANGER

000 a été signé avec la France pour 
la construction de maisons. Cela, 
dit-il, va représenter beaucoup de 
bois de la province de Québec.

M. Duplessis
Le premier ministre fait remar­

quer que la forêt n’est pas seule­
ment le bois que nous y voyons, 
mais quç c’est encore la gardien- 

Washington, 12 nov. — A B«thesda, à ne de nos pouvoirs d’eau, la dé- 
î’Age de 82 ans, est décrié m. James w. i p0Sitaire de nos richesses gi- 
Moot, représentant de 1 Orégon, membre r nmcsonnpiice'! le lienrépublicain du Comité des affaires de la I q°> PUS es et poissonneuses, le lieu
maison navale et membre de la maison de- • de repos et de confort de ceux 
pubs 1933. Né dans le comté de Clearfield, ' qUj ont beaucoup travaillé, l’élé-

corn pa g né°d e s es ‘ p a rente™ X pr ' a v o 1 r 8re>- ment indispensable de nos moyens 
çu son éducation A l’université d’Orégon I de communications et de nos me­
et A l’université de stanford, en caiifor-1 des d’habitation, la régulatrice du 
nie, 11 s'èiiBégea comme Journaliste^ pour | c|jlnaj et je ja fert}jjté du sol. le
une courte période de temps. Il commen 
ça A pratiquer le droit A Astoria, Ore., en 
1917, et s’enrôla dans la marine en 1913. 
Il fut élu A la Législature d’Orégon en 
1922. Durant la récente guerre, M. Mott, 
membre du Comité des affaires de la mai­
son navale, fit partie de la délégation des

symbole éloquent de l’interdépen 
dance humàine et de la solidarité 
nationale.

M. Duplessis n’est pas prêt à 
dire que nous nous sommes ac-»

législateurs qui visitèrent les camps de i quittés parfaitement de nos devoirs 
annnéentMin0d’étudTrn^ qui IvMt été° m! envers la forêt; mais il constate que 
fUgé aux prisonniers politiques par les 
nazis, l.e système du camp de concentra­
tion, dlt-11 à son retour, fut Indiscuta­
blement un plan organisé avec beaucoup 
de soin afin d'exterminer tous les enne­
mis possibles du nazisme.

New-York, 12 nov. — A sa maison d’Hol­
lywood, Cal., après une longue maladie, 
est décédé, 11 y a quelques Jours, A l'Age 
de 67 ans, M. Edward A. Schiller, vice-

Lettre d’Ottawa
(suite de la première page)

(suite de la première page)
industrie qui est le fonctionnarisme.

MM. W.-C. MacDonald, député li­
béral de Halifax, R.-W. Mayhew, dé-

—, -- ,, , p intp- Put® libéral. de Victoria, et G.-R.te dans St-Jean, Les Saules, r ' jnte parkes HpnnÎA rnnservatenr dp Na- Claire, Granby, St-Bruno, st-Hya- * arkes’dePu.te .c°"serva, r..ae 
cinthe St-Louis-de-France, St-Hen- naimo, ont insiste sur la situa ion 
ri La Trappe, St-Jacques, Ste-Ro- particulière ou se trouvent Halifax 
se-de-Lima, St-Jovite, Pointe-aux-'et surtout Esq’ .ait par suite de 
Tremblés, Cowansville, St-Césaire, I l’importance de: tabhssements que 
St-Pierre-Clavert, Notre-Dame-des- i le gouvernemev y possède. 
Victoires, St-Georges, Sacré-Cœur-1 M. Fournier i épondu qu’il com- 
de-Marie et Acton Vale. Plusieurs prenait le poin le vue de ces dé­
cercles ont aussi demandé leur ad­
hésion.

M. Rosaire Morin, le président 
des Jeunesses Laurentiennes, nous 
communique la note suivante:

Depuis notre congrès du 23 sep. 
tembre, le mouvement s’est implan-

pourquoi son choix, d’accord, sans 
aucun doute, avec le gouvernement 
de la Grande-Bretagne, puisqu’on 
n’imagine point qu’on ait pu, sans 
l’assentiment de celui-ci, disposer 
des services de sir Harold, est-il 
tombé sur un soldat de très grande 
classe, dans la force de l’âge et qui 
semblait pouvoir rendre encore à 
son pays de très grands services 
d’ordre militaire?

Du point de vue proprement cana­
dien, le choix de sir Harold n’of­
frait aucun intérêt particulier. Du 
point de vue impérial, il pouvait 
comporter d’importantes justifica- 
tions.

Le tort du prochain vice-roi a 
peut-être été de laisser trop tôt voir 
ce que, dans son pays, on attendait 
de sa présence à Ottawa.
Un mot de lord Byng

Si sir Harold a le goût de la petite 
histoire, il pourra peut-être se faire 
relater un mot de lord Byng.

C’était peu de temps avant la ba; 
garre politique où celui-ci fut si 
malheureusement pour lui entraîné. 
Dans une réunion où figuraient des 
hommes de tous les groupes, lord

A Montréal, pour cultiver l’art 
de parler en public et acquérir cer­
taines connaissances nécessaires 
dans le domaine économique, nous

putés, mais qu’il iistimait que la si­
tuation d’Ottawa était très particu­
lière.

Les pénitenciers

Accusé d'homicide 
involontaire

Albert Lalli, 8390, Henri-Julien, 
accusé d’homicide involontaire à la 
suite de la mort accidentelle de M. 
Léo Daigncault, 45 est, Jean-Talon, 
a comparu sous l’accusation préci­
tée, hier après-midi, devant le juge 
Maurice Tetrault.

Au cours de la matinée, la Cour 
du coroner avait tenu enquête sur 
la mort de la victime et le jury avait 
rendu un verdict de négligence cri­
minelle.

La victime roulait sa bicyclette 
quand elle fut heurtée par la voiture 
de l’accusé. Des témoins rapportè­
rent que Lalli filait à une allure de 
40 milles à l’heure. Le prévenu pré­
tendit qu’il faisait tout au plus 20 
milles.

Il a été cité à l’enquête prélimi­
naire le 22 novembre et la Cour a 
consenti à la libération provisoire 
moyennant un cautionnement de 
$1,000 en argent et de $1,500, gagé 
sur propriété. Me Oscar Gagnon, 
c.r., avocat-chef du ministère pu­
blic, soumit au tribunal que la Cou­
ronne se déclarait satisfaite d’un 
cautionnement ainsi fixé.

Aumônier des scouts 
à Joliette

Joliette, 16 (D.N.C.) — Par dé­
cision de S. E. Mgr .-A. Papineau, 
M. l’abbé Paul Mijsse, vicaire à 
l’Epiphanie, a été nommé à la char­
ge d’aumônier diocésain des 
scouts.

Ce posk était ronfié depuis plu­
sieurs annes à M. l'abbé Paul Va- 
loi.s, ..ofesseur au séminaire d< 
Joliette.

lOUpoNT lüi
AMIUtllMlNT COM'UT DI MAISON

________ , Un projet de loi de M. Louis ____ HH.
avons formé un comité d’Àrt et un , Stephen Saint-La ent touchant les Byng, qui parait n’avoir pas manqué 
comité d’études en vue de l’orien- pénitenciers, a d( nné lieu à un dé- d’humour, disait à peu près ceci: 
tation économique. Le 21 octobre, | bat de trois heures dans la soirée. Je crois modestement avoir été un 
une récollection de tous les diri- Le ministre de la Justice a annon- gouverneur presç/ue idéal. Je me suis 
géants eut lieu à la chapelle de la cé qU’j| se propose de nommer une fait oublier.*
Réparation. “Prière, Etude, Ac-, commission pour enquêter sur les 
tion”, voilà les consignes lauren-' réformes suggérées par la commis- 
tiennes de 1 année. A la reunion sion Archambauit en 1939. MM.
des dirigeants, .on étudia Cou- Daniel Maclvor, député, libéral de -.J fufpeïdu à Re^na î-fSortuïé

Un remorqueur coule 
dons le lac Saint-Louis

Le remorqueur Lynn B., propriété 
de G. S. Boone Dredging Com pang 
de Toronto, a coulé dans le lac St- 
Louis près de Tile Dixie à sept heu­
res hier matin. L’ile Dixie est sitqée 
à trois milles environ de Lachine. 
Au moment de la tragédie, le navire, 
venait de quitter le canal Lachine, j 
ayant à sa remorque la corvette 231 
qu’il halait vers Toronto.

Les membres de l’équipage du 
Lynn B. ont tous été sauvés d’un 
plongeon dans les eaux glacées du 
lac Saint-Louis, grâce à un autre re­
morqueur, le Dalhousie Rover, qui 
se trouvait dans les environs. Un ac­
cident semblable arriva au Dalhou­
sie Rover il y a quelques mois lors­
qu’il coula dans le port de Saint- 
Jean, Nouveau-Brunswick. Trois 
membres de son équipage avaient 
alors perdu la vie.
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leurs le sens des responsabilités.
Parlant des capitalistes étran­

gers qui viennent exploiter nos
__ ________  .. forêts, le premier ministre décla-

présîàent du Loew’s inc., producteurs de re qu’ils ont certainement droit à 
d'^tiTéAtnt'8, tlla,r'buteur® e't ProPrlét8lre* j jjes compensations, mais il affir- 

State Cotiege, Penn.. 13 nov. - a l’hôpi-, nie qu'ils ne doivent pas être pro- 
tfti de cette vine. A l'Age de 48 ans. est dé- priétaires de nos ressources fores- 
cédé M. J. Bum Helme. professeur des .,:A|*po \i Dunlessis reflrette die Beaux-Arts au collège d’Etat de Pennsyl-I m 1 es- LUipiessis regrtuc que

c’est encore dans la province de 
Québec que la forêt a été le moins 
dilapidée. Probablement, dit-il, 
parce que nous avions plus quail- j 25 décembre, région de Valleyfield;

quête”, guide à l’usage des nouvel­
les sections, et le programme d’ac­
tivité de l’année fut défini.

Des congrès régionaux auront 
lieu aux dates suivantes: 18 no­
vembre, région de Mont-Laurier; 
25 novembre, région de Saint-Jean;

Il y a soixante ans..

Fort-William, John-T. Hackett, dé- due 
puté conservateur de Stanstead, T.- 
L. Church, député conservateur de 
Toronto-Broadview, J.-M. MacDon- 
nell, député conservateur d» Mus- 
koka-Ontario, J.-G. Diefen nker,

Louis Riel. Combien de gens y pen­
seront?

Et, pourtant, l’exécution du chef 
métis suscita dans le pays entier une 
immense émotion. Elle provoqua 
dans notre province une sorte de

8 décembre, région de Québec;
9 décembre, région de Drummond.... ^ . . -

JEjUnu VIC * | - | >
vante. Ses peintures A l'eau avalent été dans le passe 
exposées par l’Académie des beaux-arts de et les propriétaires de moulins à

upiessis regretic que y(0ntréa], nous attendrons cepen- 
les marchands de bois 97 nnvemhre nonr nré-

Pennsylvanle, et l’Académie royaie cana­
dienne de Montréal.

New-York. 13 nov. — A New-York. A l'Age 
de 68 ans. est décédé M. Walter Allen. In­
dustriel et chef civil de Stamford, Conn. 
M Allen est un ancien président et di­
recteur retiré du comité de direction de 
la Yale and Towne Mfg Co., fabricants de 
serrures et autres objets de quincaille­
rie.
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Lever du soleil. " h. 02.
Coucher du sole’.. 4 h. 28.
Lever de la lune. 3 h. 49.
Coucher de U lune, 3 h. 58.

Nouvelle Lui.r le 4. A 6 h 11m. du soir 
Premier Qiu- 
Pleine Lune,
Dernier Quartier

pulpe n’aient pas suffisamment 
compris que les forêts sont la pro­
priété du peuple. Les coupes ont 
été faites de façon désordonnée. 
On ne s’est pas préoccupé de net­
toyer les forêts après les coupes, 
ce qui a occasionné les feux de 
forêts et les ravages des parasites. 
La préservation des forêts a été

senter “Les Compagnons”, qui in­
terpréteront “La farce du pendu 
dépendu”. Sur la scène du Monu­
ment National, nous présenterons 
ce spectacle dont les billets sont 
en vente au secrétariat des Jeunes 
Laurentiens, MA. 5539.

n'a pas dressé les plans d’amé­
nagement qui s’imposaient. Il faut, 
dit-il, un plan directeur pour que 
la matière première demeure et 
que la distribution des ressources 
forestières soit équitable. Faute 
d’orientation, des moulins se trou­
vent aujourd’hui trop éloignés des 
limites qui les alimentent. IJ im-

ville; 16 décembre, région de Hull. pius humaine qui aide les prison 
Chacune de ces journées d étu- » nj^pç ^ s’amender, 

de groupera les forces laurentien-,
nés de la région et sera clôturée M. Diefenbaker et M. F. E. Jaenic- 
dans la plupart des villes par une ' député coopératiste de Kinder- 
manifestation publique. Pour s'ey, ont particulièrement insisté

sur la nécessité des institutions par­
ticulières pour les jeunes prison­
niers. M. Jean-François Pouliot, dé­
puté libéral de Témiscouata, a ex­
primé l avis que le rapport de ta 
Commission Archambault était exa­
géré, et qu’une nouvelle enquête 
serait parfaitement inutile. Il suffi­
rait pour lui de choisir des préfets 
qui aient le coeur tendre en même 
temps que la main ferme et de con­
fier ce choix aux ministres des di­
verses confessions réligieuse*. M. 
Arthur Smith, député conservateur 
de Calgary-Ouest, et ancien procu­
reur de la couronne, a fait observer 
qu’il ne faudrait pas se mettre en 
tête que la plupart des prisonniers 
sont de bons enfants qu’il sera fa. 
cile de corriger, car nombre d’entre 
eux sont des récidivistes endurcis 
qui ne se font prendre qu’une fois 
-sur dix ou sur vingt. Il estime lui 
aussi que les commissions sont inu­
tiles et qu’il importe avant tout 
d'augmenter les salaires des gardes 
afin de pouvoir recruter des hom­
mes compétents qui* ne soient pas 
du même niveau que les prison­
niers.

député conservateur de Lake Cen- révolution politique dont les consé- 
tre, ont tous insisté sur une ré- quences sont loin d’être épuisées, 
forme du système pénitenciaire | c’est de là que date, à vraiment 
afin de leur donner une direction parler, la déchéance chez nous de

l’ancien parti conservateur.
...Nous oublions bien facilement.

O. H.
16-XI-45 ___ _______

rno, d’Ottawa. Qu’il me permette 
d’affirmer que les ressources natu-négligée et comme conséquence

les forêts sont éloignées des cours - 7, ., -__d’eau, entraînant un coût d’exploi-1 reUes. d. li nronr?été
tation plus élevé. On n’a pas com-1 prcP<M*s n r p Pù tri
pris que la matière première est exclusive de cette pr • . .
indisnensable à l’industrie et on : point qu un jugement du Conseil pri- inaispensame a 1 industrie et on ^ g décidé que ccs ressources ne

peuvent être affectées par les em- 
punts contractés par Ottawa. Nous 
voulons coopérer, mais en restant 
maîtres chez nous. Nous sommes 
prêts à recevoir des chambreurs, 
mais nous voulons rester le “boss” 
dans la maison.

M. Duplessis fait l’éloge des Cana-

Anciens retraitants 
du nord

La prochaine récollection men­
suelle aura lieu dimanche pro­
chain le 18 novembre 1945.

A 8 h. 45a.m., messe âu sous- 
bassement de l’église Saint-Alphon-

porte de faire une réallocation plus dîens français, dont il vante le ta- 
saine. Les frais de transport sont ; ient, mais il regrette que la peur de 
un item qui compte dans la fixa-, [’effort en ait empêché plus d’un 
tl0xî rà1 c.0“*.(*® production. d’atteindre les sommets. Après avoir

* Duplessis insiste sur ta néces- rappelé que son gouvernement a 
site de laisser repousser la fflïèt et doté Québec d’une école des mines 
declare qu il entend appliquer des qui rend des services signalés, il dé­
reformes dans ce domaine. Il ajoute clare qu’il veut maintenant établi

Le communiqué sur l'énergie 
atomique

NOVEMBRE 1945
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A l’ouverture de la séance, M.
que tes ingénieurs forestiersTso^s néTecfurT aux apïlaudissementfd^

con- 
Atllee et

touchant l’énergie atomique. 
Stirling, député de Yale, a 

nom du chef de l’oppo- 
qu’ïl remplaçait, si le gouver-

méderins rie la fnrAi ,u,,c .r'*'' .. r j 's ne lecture aux appiauaissemerval] est essênUel et mie Lùrï de génie forestier, digne du role la chambre de la déclaration 
vaux de rebSisemlnt eLSen*» À qu’elle est appelée à jouer. Les Ira- jointe de MM. Truman, Attl

u M?d,r «roMriSeTtefe* i SX’courl'dSTonsX ei „?ob^ S'1»iv'vuv.’M s»ir„iKJærr?, V'jrâ_____________ I dire" senEn?'.,^ kLY°«* pPur U“ aHtrC ™""rès’ «tion q.l’fl ,
dire seulement un homme qui s’oc­
cupe de ta forêt, mais encore un 
homme qui habite la forêt. L’habita­
tion de ta forêt nous a manqué et 
nous manque encore.

M. Duplessis préconise l’établisse­
ment de colonies forestières et dé­
clare que sa politique a toujours été 
et est encore d’empêcher l'exporta­
tion du bois en dehors de la provin­
ce. Il note que s’il n’y a pas d’en­
tente pour la paix, il y en a une 
pour les échanges monétaires et que 
notre industrie forestière est un 
facteur puissant dans le stabilisation 

i de notre monnaie, 
j Je constate, poursuit le premier 
I ministre, la présence de M, Came-

la nouvelle école sera construite.
Parlant ensuite en anglais, le pre­

mier ministre dit que la province de 
Québec ne demande pas de faveur 
e» qu’elle entend coopérer dans les 
limites de la constitution, sincère­
ment, ouvertement, pour le bénéfice 
de tous et de façon à faire de notre 
pays le plus beau et le plus pros­
père du monde. M. Duplessis rappel­
le à nos compatriotes de langue an­
glaise qu’à Québec, ils s, ot ie ber­
ceau de la civilisation chrétienne en 
Amérique du Nord et il ajoute, avec 
humour, qu’ils sont dans la provin­
ce qui possède le meilleur gouver­
nement.

Maison Française bien intro­
duite recherche Agence Géné­
rale ou représentation FRAN­
CE et COLONIES, tous articles 
intéressant les charcutiers: 
(boyaux, conserves, machines 
diverses).
LAY et Cie, 17 rue Gutenberg,

BOULOGNE-sur-SEINE 
(Seine), FRANCE.
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Demain! Nuageux, plue doux aeeo 
aelge probable.

MAXIMUM et MINIMUM :
Aujourd'hui Buxtonum. **.
Même date l’an dernier. 30.
Minimum aujourd'hui, 1S.
Même date l’an dernier. 30.

BAROMETRE : 10 h. a m.. 10.70; U h. tSm, 
ZRTS; midi 29.80.

Sur le front international
La Russie Ment en mains le succès ou l’échec du plan de 

contrôle anglo-canado-américain de l’énergie atomique 
— Nouvel appel du général Eisenhower — MM. Attlee 
et King quittent Washington ce soir pour Ottawa — 
La Russie garde le silence sur le communiqué de Wash­
ington — Les usines Krupp saisies

On ajourne la séance 
du Conseil

'Plusieurs conseillers seront dons lo 
Beouce mardi", dit le comité 
exécutif

Un caucus des 
conseillers

La date de rassemblée spéciale 
du conseil municipal a été changée 

, hier par les membres du Comité 
_ _ _ Kramer trouve 1 exécutif en l’absence du président,

coupable — Crise politique'en Italie? — En Indonésie : a a£r?s ifnîuveiie
I aux journalistes ce matin.
| Il avait déclaré hier qu’il ne p«r

Le procès de Yamashita — Au Japon et en Chine

Il aura lieu mardi prochain 
de l'hôtel de ville

Visite

Voici, d’après les dernières dépê­
ches de la Canadian Press et de 
[’Associated Press, une revue de la 
tituation mondiale;
Etats-Unis

La Russie tient aujourd’hui en 
nains le succès ou l’échec du plan 
le contrôle anglo-canado-américain 
lie l’énergie atomique. C’est elle en 
effet qui aura à prendre la pro­
chaine initiative dans le règlement 
de ce problème. La question de l’u­
sage de la bombe atomique domi-

quartier, généraux au bureau CM ! Suue,11 ou^irt/
«le la compagnie à Essen. On lui a ! Sâ e T“a",emblée snértnlë M A*
•irtfrirHÔ iinmnrl olninont r rl rtf nn i UdAC U1, 1 aSSemOU-C SJJLCiaie. iH" ASaccordé immédiatement juridiction I 
sur tous ids biens des usines Krupp 
qui sont dans la zone britannique 
d’occupation.

selin a expliqué hier que le Comité 
s’est réuni en son absence et que ce 
n’est qu’à son retour que les com­
missaires l’ont informé du change-

Les nrocès des criminels de ouerre ment- Ils ont expliqué que, la veille ies procès aes criminels ae guerre, de j.élection de Beaucet j, y aurait
Un ancien prisonnier du camp deiun b°n nombre de conseillers occu- 

Dachau a déclaré aujourd'hui à lalpés à faire la campagne dans ce
cour militaire américaine que 8,0001 comte, ce qui ne leur permettrait i aumunai. auun muni-
prisonniers de guerrerusses ontété ^ComfuëîécidifrLvai décidéd^' ciPale' Les chefs de départements 
executes a cet endroit. Il a pointé J-e Lomite exécutif avait decide de frin,.»irmnarrPc

__ _____ _____ ,______ du doigt quatre des 40 accusés et a tenir 1 assemblée mercredi prô­
nant présentement toute la diplo- prétendu qu’ils étaient les auteurs. chain, le jour de l’élection de Be.au- 
matie mondiale, c’est donc une pé- des atrocités qu’il venait de révéler, ce

Mardi soir prochain les conseil­
lers municipaux se réuniront en 
caucus général à l'hôtel de ville, à 8 
heures. Ce caucus sera suivi d’une 
visite des divers départements et 
des ateliers municipaux. Cette 
nouvelle a été annoncée ce matin 

J par M. Pierre DesMarais, chef du 
I conseil, qui a personnellement or- 
! ganisé la visite.
i Le but du caucus est de choisir 
trois délégués de chaque catégorie 
du conseil pour représenter la ville 
au congrès annuel de l’Union des 
municipalités, qui aura lieu à Qué­
bec les 11 et 12 décembre pro­
chains.

M. DesMarais a organisé la visite 
de l’hôtel de ville afin de familia­
riser les conseillers avec les divers 
rouages de l’administration muni

riode extrêmement 
l’annonce.

critique qui Joseph Kramer, commandant du! .*‘1® n ai pas approuvé cette déci-
_______ camp de Belsen et de celui de Os-|sion, dit M. Asselin. Je leur ai dit
Le président Truman, le premier : wiecim, et les deux autres princi-i (aux commissaires) que je ne se- 

ministre Atlec et le premier minis-] paux accusés ont été trouvés coupa- rais pas en ville mercredi prochain 
tre King ont jeté les hases de la Ides aujourd’hui, par une cour mi- et que la réunion du conseil se tien- 
grande épreuve internationale en litaire britannique, d’atrocités et de J drait sans moi s’ils persistaient à 
proposant hier que l’Organisation brutalités commises dans ces camps, j la tenir ce jour-là. Les commissai- 
des Nations-Unies crée une com-! Les deux autres accusés sont le Dr | res ont alors décidé, d’ajourner ta 
mission spéciale sur l’énergie ato- Fritz Klein et Irma Grese, jeune fille ] séance au lendemain, jeudi le 22 
ruique. de 22 ans. Ces accusés sont les prin-] novembre”

Il se peut que l'on connaisse ceslcipaux du groupe de 45 gardes S.S., I Aujourd’hui le Comité exécutif 
jours-ci la façon de réagir de la ! qui subissaient leur procès depuis, est à préparer une résolution

sera envoyée au Cabinet fédéral 
soir, pour attirer l’attention des mi­
nistres de la Couronne sur la lettre 
de M. Donald Cordon, annonçant à 
la ville que les civils devraient à 
l’avenir se débrouiller seuls avec 
leurs problèmes de logement. On 
demandera au gouvernement de 
changer son attitude à ce propos.

et les hauts fonctionnaires seront 
tous à leurs bureaux pour y rece­
voir les conseillers. Des rafraîchis­
sements seront ensuite servis dans 
la salle d’honneur.

Italie
Le secrétaire

Russie; peut-être aussi, pour lu con-1 neuf semaines, 
naître, faudra-t-il attendre que les 
Nations-Unies tiennent leur assem­
blée d’organisation à Londres, nu T „ j..cours de ia première semaine de , L® secretaire ((u,l . '
janvier. Leone Cattani, a declare aujour-

On croit, dans certains milieux ; ^’hui que le conseil exécutif du 
non officiels^ que la Commission ; uui ti déciderait d ici quarante-hu t 
projetée sur le contrôle de l’éner-, heures, si les liberaux se retire- 
gie atomique admettra la Grande-1 raient du cabinet de coalition du 
['Bretagne, les Etats-Unis, la Russie, premier ministre Ferrucio Parri. 
la France et la Chine. Ces pays sont' Cette décision aurait pour effet de 
les cinq membres du Conseil de sé-j urécipiter une crise gouvernemen- 
curité, sous l’égide duquel cette ' taie.
Commission sera établie.

La tâche de cette Commission

Le général Styer prétend que 
Les libéraux sont en conflit ou- d’un point de vue légal la justice

______  ______ _____ T___ vert avec les socialistes, les commu-] des Philippines est sans juridiction
sera de faire des recommandations] nistes.et les aclionnistes, au sujet j sur l’armee américaine. En tout état 
pour un échange progressif d’in-j des lois électorales et des purges de cause, le débat a été porté dé­
formations scientifiques, comprc- fascistes. La démission des libé-j vaut le général MaeArthur qui Iran, 
nant certains faits relatifs à l’éner-, raux provoquerait une scission au ' cnera vraisemblablement 1 
gie atomique, et pour la création del sein du comité de la libération, for* ,lon* 
contrôles sur les usages de cette 1 nié de six partis, sur lequel le gou- ! jonon
linprrtin jA. problème sc présente vernement a été constitué. Selon i',aP. . . ....Le journal japonais Asahi annon- 

qu’environ 2,300 ci-

Pour rapatrier
les Canadiens

Londres, 16 (C.P.) — Le Maure­
tania. navire de la Cunard White 
Star Line, a été ajouté à ia liste des 
navires qui rapatrieront des trou- 

qûi î Pes canadiennes au cours du mois 
ce ] de décembre, a-t-on annoncé au- 
—jourd’hui au quartier général de 

l’armée canadienne. t
Ce navire de 35,739 tonnes, vieux 

de sept ans, est capable de prendre 
à son bord de 7,000 à 8,000 hom­
mes. I] se joindra au Queen Eli­
zabeth, qui rapatrie actuellement 

1 des Canadiens.
_____________________________ j On ne sait pas encore quelle pro-

! portion du navire sera employée 
troupes, devant un tribunal du j pour rapatrier des troupes et l’on 
Commonwealth philippin, j j ignore aussi .si le navire fera un 

x. ..— j ' ou deux voyages en décembre.

3e anniversaire de 
la fondation du Bloc

Banquet dimanche au Windsor, sous 
la présidence du Dr J.-B. Prince
C’est dimanche prochain à l’hô­

tel Windsor, à 1 h. de l’après-midi, 
qu’aura lieu le banquet à l’occasion 
du 3e anniversaire de la fondation 
du Bloc populaire canadien, sous 
la présidence du Dr J.-B. Prince, 
ancien président de la Ligue pour 
la défense du Canada. Par suite du 
nombre considérable de convives, 
ce banquet sera servi dans la gran­
de salle Windsor de l’hôtel, et non 
dans le salon rose comme il avait 
été d’abord annoncé.

Le banquet sera en même temps

Pas <r“Union Jack” sur 
le drapeau canadien

Cest la demande que formule la Société Saint-Jean- 
Baptiste — Déclaration officielle du conseil général 
— Protestation de Sherbrooke — Election du 
conseil de la section des membres à vie

“Si le gouvernement veut in­
clure l’Union Jack dans le motif 
de notre drapeau, le public ne 
marchera pas et toute la question 

i du drapeau sera remise sur le ta-
un hommage à M. Maxime Ray­
mond, fondateur et chef national 
du Bloc, qui célèbre le 20e anniver­
saire de son entrée dans la vie pu- 
blique. C’est en effet le 29 octobre 
1925 que M. Raymond était élu pour 
la première fois député de Bcauhar- 
nois aux Communes.

Parmi ceux qui assisteront à ce 
banquet, on mentionne MM. Albert 
Lemieux, député de Beauharnois à 
l'Assemblée législative, J.-Armand 
Choquette, ex-député de Stanstead 
aux Communes, René Hamel, dépu­
té de Saint-Maurice-Laflèchc aux 
Communes, Oviia Bergeron, député

legi
Ma

Des écoliers font la grève
Owen Sound, 16 (C.P.) — Qua- 

, rante étudiants sont retournés à 
a ques- ]eurs pupitres et à leurs volumes 

' aujourd’hui sans faire de commen­
taires sur “leur grève de sympa­
thie d’une journée”.

Ces étudiants, tous des garçons, 
ont quitté l’école hier pour protes-

sous un même jour pour toutes les! certains observateurs, un tel déve-i lour’]!al! J.a
Nations-Unies, mais il a peu de, loppement dans la politique P°ur-!f« fujouranui ,.lcl puui pruies-
chance de trouver une solution fa-j rai, fournir aux monarchistes l’oc-i Upt h» ,,eT ron,re l'expulsion d’un de leurs

ion de la casion longtemps attendue, de for-i condisciples, à Kincardine. Para
mde puis- mer un gouvernement plus sympa- a- ji .'il!i dant a travers les rues de cette pe

vorable sans la collaborai 
Russie, qui est la seule gra 
sance à ne pas détenir le secret de 
l'énergie et de la bombe atomiques. 
D’autre part, la Russie garde plus 
que toule autre nation le secret su: 
ce qu’elle connaît déjà et sur la 
conduite qu’elle entend tenir. Ce 
pays possède un droit de veto au 
conseil de sécurité des Nations 
Unies, ce qui fait qu’elle peut faire 
obstruction à tout programme 
qu'elle n'approuve pas, même si les 
autres nations le prônent à l’unani- 
mi'é.

Malgré tqpt. on est assez optimis­
te à Washington sur la réponse que 
fera la Russie. On considère les 
avances qu’on a faites hier comme 
“généreuses”. _* * * w

Le général Eisenhower a déclaré 
aujourd’hui qu’à moins que les for­
ces armées des Etats-Unis ne soient 
placées sous un commandement 
unique, ce pays “peut connaître 
dans l’avenir un péril semblable à 
celui auquel il a été exposé lors de 
l’attaque de Pearl Harbor”.

L’ancicn commandant en chef du 
théâtre de guerre européen n re­
commandé, devant un comité mili­
taire du Sénat, “qu’un iuslc équili­
bre soit maintenu entre les forces 
de terre, d** mer et de l'air, sans 
quoi Ton risque de perdre cette 
paix que l’on a si chèrement i 
payée’’.

* Ÿ Ÿ
L’amiral Ernest J. King, chef des 

opérations navales des États-Unis, 
a dit aujourd’hui au comité militai­
re de la Maison-Blanche, que la 
bombe atomique, dans sa forme 
présente, “ne saurait empêcher 
les flolles de poursuivre leurs opé­
rations”.

Témoin à l’appui de la demande 
faite par le président Truman que 
l’on adepte une loi d'entraînement 
militaire pour tous les Américains, 
l’amiral a déclaré qu’H croyait es-

sympa-
thique à la maison de Savoie.
MOI’éSie nihîoterics;nphîs!eurTad'eS|'!reC'cl»K j (HO«n* "oouOoMpn’ir'iu't'*’'1"1’”’'

i • • < • i • • e • ont laissé le micment de leur rafle moyens pour obtenir justice .La resistance indonésienne a fai-]ont laisse le Paiement de leur rant., Entretemps, Donald McKenzie,
bli aujourd’hui devant l’assaut, con- cronf# i fils du chef de police, reste expulsé.
jiigue des chars d assaut des fusils ambassadeur •dlemand Les autorités de l’école ont dit
et des avions de bombardement des ! . Auelz’ ampassnaeur anemanu (.„•(,] Ps n’ont rien â déclarertroupes indiennes qui se sont dé- f Vichy. capture récemment dans! 9 es n ont rien a declarer.
ployées lentement à travers la ville jfrançaise d occupation, en 
de Soerabaja, tandis que d&ns cet-; est.arr,iy^ a * aris al1;
te capitale, Hollandais et Britanni-i de Strasbourg. 11 a etc

live, Me Paul Massé et Mme Massé, 
le Dr Gérard Tremblay, de Chicou­
timi, le Dr J.-A.-G. Coaliser, maire 
de Contrecoeur, Me André Vigcant, 
de Nicolet, M. Dollard Brisson, mai­
re de Stc-Brigide d’Iberville. M. et 
Mme J.-H. Dêsy, Me Area dims Denis, 
de Sherbrooke, Me Jean Drapeau et 
Mme Drapeau, Me Eugène Therrien 
et Mme Therrien, M. Joseph Trem­
blay, de Verdun, Me Fernand 
Chaussé et Mme Chaussé, et autres.

II y aura également demain et 
dimanche une réunion spéciale des 
membres du Bloc à l'hotel Windsor. 
Cette réunion consistera en trois 
séances privées. La séance du sa­
medi soir qui devait être publique 
et au cours de laquelle M. André 
Laurendeau, chef provincial du 
Bloc, devait prononcer une confé­
rence, a été contrcmandée. M. Lau< 
rendeau souffre d’une grippe aiguë. 
La séance de samedi soir aura par 
conséquent un caractère privé com­
me celles de samedi après-midi et 
dimanche matin. Toutes les séances 
auront lieu au salon Prince de Gal- 
les. _

Nominations au ministère 
des vétérans

ques attendent de constater la tour-: aux quartiers généraux de
mire que prendront les événements Ja. polc®.natl0Pa*e pour interroga- 
poliliques (Inns 11U Je Java. •"ffrf'i'ïï""™: JSiS.A'&f®"'

Une vue d’ensemble des combats 
de Soerabaja hier indiquait que la 
résistance des 15,000 nationalistes 
indonésiens faiblissait et que les

duit à la prison de Cherche-Midi 
* Ÿ *

(Dernière heure)
Le bureau du général de Gaulle

La C.I.O. s#en prend
au régime de Franco

Washington, 16 (A.P.) —Le pré­
sident de la CIO, M. Philip Murray, 
a deniandoé au président Truman 
de retirer immédiatement l’appui 
que les Etats-Unis donnent au régi-

.nuionno - j,, a annoncé aujourd’hui qu’il avait : m® de Franco en Espagne et de re-
upes indiennes gagnaient du ter- décidé de démissionner comme j connaître un gouvernement provi- 

1:1 ‘ président intérimaire de la France - soire républicain.
à cau^e d’une impasse surgie entre ' Dans une lettre adressée à M. 
les communistes au sujet de la for- ] Truman et rendue publique aujour- 
mation d’un gouvernement, mais à ] d’hui par la CIR, M. Murray dévoile 
la dernière minute, on a tenté des ; qu’il ne peut y avoir de démocratie 
efforts désespérés pour empêcher la ! dans le monde aussi longtemps que 
demission du general, ; les républicains espagnols, qu’il a

La demission n a pas encore etc ; t]£crj(s comnie jes “victimes inno-

Chute mortelle

M-ntiel que la flotte des Etals.

ram.
¥ * *

Un poste radiophonique de Lon­
dres a émis aujourd’hui une nouvel­
le en provenance de l’agence hol­
landaise Aneta, d’après laquelle des 
troupes de 3,000 soldats indiens et 
britanniques auraient débarqué __ ___ _
dans File de Sumatra. Le débarque- soumise au président de l’assem- i CPn.es” du régime de Franco “con-
ment se serait fait sans resistance j blée constituante, M. Félix Gouin, !-.s regime qe rranco, cou­
de la part des Indonésiens. Des pc- une heure après qu’elle aurait dû j 
tils groupes nippons ont été désar- l’être.
més sans difficulté. I Plusieurs membres de l’asscyn- j

. ¥ ¥ ¥ I blée ont entamé des négociations | ... . n ....
A Moscou, le journal ouvrier; au cours de l’après-midi, après que ; ._“'n,e Mmue-Jeanne Bond, agee de

Trnd rcrit aujourd’hui que les ! la décision du général eut été an-i , ans. rue Dorion^ a fait une
“classes démocratiques progressé S noncée par ses aides. Un grand ; c*u,*c. mortelle hier après-midi, du 
vos ’ de plusieurs pays “sont cho-! nombre de journalistes se sont ren-j dcl,,x,'i‘mc étage _de sa demeure. Elle 
qtiécs et protestent contre le fait ! dus à la conférence de presse con- jil été transportée à 1 hôpital Saint- 
que des troupes britanniques et i voquée au ministère de l’informa-1 Eue, mais elle succombait à ses 
hollandaises, et des armements • tion, espérant recevoir un commu- blessures quelques heures plus tard, 
méricains servent à mater le mou- niqué annonçant la démission du Le corps a été transporté à la mor-

’ général. Au lieu de cela, un porte, 
parole du ministère a lu un bref 
communiqué: “Le général de Gaulle 
n'a présenté aucune lettre au pré-, 
sident de la Chambre. Aucun coin- ]a « al ^ ft A Z #. —. «« .. 1

veinent de libération nationale que 
tente un peuple opprime”.
Palestine

Unis soit apte à une prompte trans­
formation de force de paix en force 
de guerre”. ¥ ¥ ¥

Le premier ministre Clement At­
tlee. qui se prépare à quitter Wash­
ington, après un séjour d’une se­
maine, s’est rendu à la Maison- 
Blanche aujourd’hui, pour saluer le 
président Truman.

Le premier ministre Attlee et le 
premier ministre King prendront le 
train ce soir pour Ottawa où le pre­
mier ministre Atllee sera l’hôte du 
gouvernement pour trois jours.
Russie

Jusqu'à 2 h. ce matin, la Russie 
n’avait encore rien dit au sujet du 
communiqué sur l’énergie atomique 
émis hier à Washington par le pre­
sident Truman, les premiers mi­
nistres Attlee et King.¥ ¥ ¥

L’orgnne du parti communiste 
Prtwda disait aujourd’hui dans un 
éditorial que les élections bulgares 
ne seraient pas remises et qu’elles 
auront lieu dimanche, tel que déjà 
annoncé.

La déclaration du journal appuie 
fortement la coalition du front pa­
triotique qui gouverne présente­
ment la Bulgarie.
Allemagne

Le gouvernement militaire bri­
tannique a saisi aujourd'hui toutes 
les propriétés de la compagnie al­
lemande d’armements et d'acier de 
Friedrich Krupp, d’Essen. I.cs com­
pagnies subsidiaires et affiliées ont 
été aussi mises sous contrôle.

, Le gouvernement militaire a 
nommé un contrôleur qui aura ses

Le sous-secrétaire des Colonies. 
A.-G. Jones, a déclaré aujourd’hui 
devant la Chambre des Communes 
de Londres que cinq Israélites ont 
été tués et 56 autres blessés au 
cours de la révolte de ^Tel-Aviv, 
ces deux derniers jours. De plus, 
13 membres de la police de Pales- 
line et 10 soldais ont été blessés.
Finlande

On apprend de source suédoise 
que les gouvernements russe et 
finlandais entreprendront des 
pourparlers à Helsinki, au sujet de 
la requête de la Finlande

gue pour enquête.

Recherches dons
le lac St-Louis

muniqué officiel n’a clé émis pari Des embarcations du ministère 
le président du gouvernement”. ; du Transport sont à la recher. 

Il a ajouté que si des “nouvelles ! che, aujourd’hui, dans les eaux du 
officielles étaient publiées, elles le | lac Saint-Louis, du remorqueur 
seraient ici”, probablement “au Lynn II. No 1. qui a coulé hier pen- 
cours de ia prochaine heure et de-j dant qu’il louait une corvette vers

Hamilton.mie
Cette déclaration a été faite à 4 h. 

30 p. m. (II h. 30 a. .m., heure de 
l’Est.)
Chine

Fracture du crâne
Un vieillard de 83 ans, M. Aldéric 

Brodeur, domicilié à 6649 rue Ibcr- 
Les troupes nationalistes du pré- v'l*c' 8 transporté hier à Saiut- 

sident Tchiang Kai-chck commen- ]-"f apres avoir fait 
ceront 
massif

VIV-IJl 1% <1 I - SM. t... < 11 I I I I ■ XT I I '    — r- - %

iront “très bientôt” un mouvement; (p hangar attenant a sa demeure, M. 
j„- , massif en Mandchourie, dans des j Brodeur a ete trouvé inconscient

Ion irer à deux ,, lo iiAini i avions fournis à la Chine par les'*'! on l’a transporté a 1 hôpital ou
nom- le naiënient a ix Ftusses dés! Etats-Unis, a déclaré aujourd’hui un 1 autorités medicales déclarent
r én a r a t i o n s d e^' n 11 e r re nuls’élê- Porte-parole officiel des quartiers qu’il souffre d'une fracture du w'nrà'rVÎunTd^taoToOOm ('hinois. ! 'Hm. On » dO h. SW

11 y a cinq semaines, un groupe j riLeur,ro dett.,L?,sli aaexi?0,il. dc 
de Finlandais qui rendaient visi-] ^.lan(('’6hurl> capitale da Mandchou-' 
te à Staline ont reçu du premier I <Jp,'.des raPpprts n®'1 confirmes

de suture.

premier i **, * «va i.-» nvfn «..«nui
ministre soviétique la promesse que' d*sen( rire entre les mains des corn
le temps accordé au paiement de9 
réparations finlandaises s’étendrait 
de six à huit ans.

Honneur ou Dr Pouliot
Québec, 16 (C.P.) — Le Dr Paul-

Philippines
Le procès pour crimes de guerre 

du lieutenant général Tnmoyukl Ya­
mashita est mi point de vue légal

munisles chinois à la suite d’un re- 'K pmiiiot a été nommé compagnon 
trait des troupes russes. d)| Collège royal des chirurgiens ca­

nadiens. Le Dr Pouliot devient 
aussi membre du collège.

Ottawa. 16 (C.P.) — Deux spé­
cialistes de Montréal et un de To­
ronto ont été nommés aujourd’hui 
par le ministre des Affaires des vé­
térans, M. Mackenzie, au poste de 
conseillers du directeur général 
des soins médicaux du ministère.

Le Dr D.-H. Starkey a été nommé 
conseiller en pathologie; le Dr T.- 
E. Dancey, conseiller en psychia­
trie, et le Dr C.-A. Rae, de Toron­
to, conseiller des maladies du nez, 
des oreilles et de la gorge.

Le jour de votation 
dans la Beouce

Québec, 16 (D.N.C.) — La revi­
sion n’a pas changé le nombre des 
électeurs dans la Bcaucc. Bien qu’il 
y eut des corrections, des radia­
tions et des additions on se trouve 
encore avec 22,585 électeurs et 
éleclrices, tout comme après l’énu­
mération.

Mercredi prochain, jour de la vo­
tation, le nombre des bureaux de 
scrutin sera de 112. Il y aura aussi 
un bureau provisoire qui sera ou­
vert à Valley Jonction les 19 et 20 
novembre.

La votation aura lieu de 9h. du 
matin à 6h. 30 du soir. En vertu de 
la nouvelle loi, les employeurs sont 
tenus d’accorder 3 heures à leurs 
employés pour aller voter, en plus 
du temps normal alloué pour le re­
pas de midi.

Le voleur devra faire sa croix 
dans le petit carré placé au bout du 
nom du candidat de son chyix^ Si 
la croix est faite ailleurs, le bulle­
tin est nul.

Il succombe
à ses blessures

pis après quelque temps”.
Ainsi s’exprimait ce matin, à la 

suite d’une assemblée spéciale du 
conseil général de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, M. le 
notaire L.-A. Fréchette, directeur 
des relations extérieures de cette 
Société.

M. Fréchette a remis aux journa­
listes copie d’une résolution offi. 
cielle de toute la Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal; en voici la te­
neur:

“La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal, à une réunion spé­
ciale de son conseil tenue ce Jour, 
prie le gouvernement canadien 
d’adopter un dessin de drapeau qui 
pe comporte aucun signe symboli­
que d’assujettissement du Canada 
à une nation étrangère quelle 
qu’elle soit.

Un drapeau étant un signe d’u. 
nion dans un pays de

i»
dans un pays de dualisme 

ethnique, il convient d’éviter toute 
cause de désunion.

“Pays libéré par le statut de 
Westminster, nous a-t-on dit, le 
Canada doit être libre dans toutes 
ses manifestations de vie intérieu­
re et extérieure”.

Le conseil général de la 
Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal.

Copie de la résolution a été im­
médiatement adressée par télé­
gramme à Ottawa.

Protestation de Sherbrooke
De Sherbrooke, on apprend que 

le conseil régional de la Société St- 
Jean-Baptiste, qui groupe plus de 
dix sections locales, proteste éner­
giquement contre le discours pro­
noncé à la Chambre des Commu­
nes par M. Louis Saint-Laurent, le 
14 novembre dernier, discours “qui 
ne reflète pas les sentiments de la 
province de Québec”.

La communication, signée par M. 
J. P. Rioux, secrétaire, ajoute: “Ja­
mais les Canadiens français n’ac­
cepteront un drapeau canadien sur 
lequel paraîtrait soit l’Union Jack, 
soit le tricolore français. Nous vou­
lons un drapeau essentiellement ca­
nadien. Nous n’honorerons qu’un 
drapeau uniquement canadien .

Election des membres à via
La section des membres à vie de 

la Société Sainl-Jean-Baptiste de 
Montréal, dont le but est de colla­
borer avec le conseil général pour 
mener à bonne fin les oeuvres de 
la Société, a eu récemment Détec­
tion de son conseil, qui a donné le 
résultat suivant: président, M. Emi­
le Pigeon; vice-président. Me Ana­
tole Vanier; secrétaire, Me Lionel 
Leroux; trésorier, M. Henri Oui­
met; directeur du comité d’action 
nationale, M. le chanoine Lionel 
Croulx; directeur du comité d’ac­
tion sociale et des relations écono­
miques. M. J. Alfred Bernier; di­
recteur du comité des loisirs, M. Al­
phonse Lacroix; directeur du co­
mité de la propagande, M. J. A. 
Constant; ex-président, M. J. Er­
nest Laforc©.

A Windsor

La compagnie Ford est 
prête à négocier

Offre de négociations des grévistes acceptée par la 
compagnie sous condition — Le comité d'arbitrage

Windsor, 16 (C.P.) — La Ford 
Motor Co. de Windsor a émis au­
jourd’hui une déclaration dans la­
quelle elle dit être prête à ouvrir 
des négociations avec les ouvriers 
pourvu que ceux-ci se soumettent à 
six conditions.

Cette déclaration vient en répon­
se à une offre de l’union d’ouvrir 
l’usine et de permettre l’accès des 
bureaux au personnel, si la compa­
gnie veut entreprendre des négo­
ciations sur les demandes des ou­
vriers pour un nouveau contrat 
collectif.

La première des six conditions 
posées par la compagnie est que les 
lignes de piquetage soient immé­
diatement abolies et que l’union 
collabore à remettre l’usine en opé­
ration.

La compagnie préparera son pro­
gramme pour le retour à l’ouvrage 
aussi tôt que possible.

Les employés reviendront à l’usi­
ne aussi rapidement que possible et 
sans exception.

Avant d’entreprendre des négo­
ciations, la compagnie et l’union 
s’entendront sur une limite de 
temps à la durée de ces négocia­
tions; la compagnie suggère une li­
mite de dix jours.

La compagnie et l’union soumet­
tront ensuite les questions encore 
en litige à un comité d’arbitrage.

En attendant la conclusion d’un 
nouveau contrat collectif, le contrat 
en vigueur avant la grève continue­

ra de l’être.
La compagnie affirme que l’arbi­

trage est devenu inévitable et que 
ce serait perdre un temps indéfini 
que de vouloir s’en tenir à des négo­
ciations entre elle et les ouvriers. ^ ^

Windsor, 16 (C.P.) — L’union 
des ouvriers unis de l’automobile a 
soumis hier soir une offre de né­
gociations à la compagnie. Les 
chefs de l’union ont dit que le texte 
en sera envoyé au ministre du Tra­
vail, M. Mitchell, et aux directeurs 
de la compagnie.

Tard hier soir, la compagnie a af­
firmé ne pas avoir reçu cette offre 
de la part des ouvriers, ni de la 
part de M. Mitchell,

L’offre des ouvriers consiste à 
permettre l’accès à l’usine des chefs 
de la compagnie et de rouvrir l’usi­
ne, à condition que la compagnie 
veuille entrer en négociations sur 
leurs demandes pour un nouveau 
contrat collectif.

Les ouvriers et les directeurs de 
la compagnie négocieraient pendant 
que la grève se continuerait.

La commission de police de 
Windsor a décidé hier de demander 
le renvoi de la police spéciale si 
l’usine ouvre ses portes de nouveau.

Les ouvriers ne veulent pas lever 
immédiatement leurs lignes de pi­
quetage et ils proposent de donner 
un laisscr-passer aux directeurs de 
l’usine et aux membres du person­
nel de nettoyage.

Un bambin de 8 ans 
Petroli, dont les parents sont do 
miciliés à 1981 St-Zotique, a suc- J 
combe hier aux blessures reçues. 
dans un accident survenu à l’in-i 
tersection des rues Bordeaux et 
Bélanger. L’enfant a été renversé | 
par un camion. On l’a ensuite 
transporté à l’hôpital Sainte-Justi. 
ne, ou il succombait quelque temps 
plus tard.

, Nicholas j La grève dans les
journaux de Winnipeg

i

Winnipeg, 16 (C. P.). — La pre­
mière édition de Typo-News, le 
journal hebdomadaire des typogra­
phes «les deux journaux Winnipeg 
Free Press et Tribune qui sont dans 
une impasse avec leurs directeurs, 
sera prête à être distribuée aujour­
d’hui.

voilement d’une plaque érigée à sa 
mémoire.

¥ ¥ ¥
Des rapports militaires venus do 

Chine disent aujourd’hui que la 5e 
armée nationaliste de Changhaï s’est 
transportée dans la province voisine 
de Sin-Kiang, dans le nord-ouest de 

, „ ,1a Chine, après qu’on eut annoncé
assez Ee lieutenant gé-1 [’échec de la mission gouvernemen- ----------------------- ,------------
neral Wilhelm D. Slyer, comman-j taie chargée de pacifier certains musicole" de M. Romain-Octave Pelletier, "A travers les livres 

les forces armées des Etats- Broupes réclamant l’établissement ~ _ ___ i u___ i r»«o .... « n

Hommage à feu
M. Henri Roy j0urnai all format tabloïd est

„ ,, . .. ! exempt de toute annonce publicitai-Qitebec, 11» (D.N.C.) Les inge-.ie; B eXp0SC ]a position «tes nn- 
nleurs forestiers de la province ont | p|0y^s des saues jg composition 
profite du -6e congres annuel de , d}|ns |u conjrove|.sc 
leur association hier, pour rendre j
hommage à la mémoire de l’un de.S| Dans un éditorial intitulé Le pro- 
leurs, feu Henri Roy, qui a laissé {blême des imprimeurs, on admet que 
un souvenir inoubliable. Ils se sont j “les directeurs ont affirmé assez vé- 
transportés à l’école forestière de j ridlquement qu’ils sont prêts à sou- 
Duchesnav, une oeuvre de leur con- mctlrc le contrat et les salaires à un 
frère décédé, et <mt assisté aq dé ! comité d’arbitrage et qu'ils accple-

ront la décision de ce comité’

•é llAfltaftl* "Le Devoir’* publiera, outre ses rubriques ordinaires ^ 
i- du same(jj; chronique de Mlle Germaine Bernier, "Vie ve

“Toutefois, continue le journal. les 
Imprimeurs de journaux ne soumet­
tront ni aujourd’hui ni en au- 

î cun temps leurs règlements ou lois 
qui font partie du contrat aux di- 
erses interprétations d’un comité 

avec ! d’arbitrage”.
: dan'^ceR^provnîce dV “régions’aii- article de Dam Raoul Hamel, O.SJ., sur M. Gcr°r9“ e^|ae^reel 1 yjdes deux quotidiens sont 

------- --------------------- tonomes”. Sam.-Econ-du-Uc, «c., ij.« .bendon* r«.M« de I. p.«sc “ter e“,e : ISgÆSS Jo leur H.!(,n Z-
T • A .t.f t * , . notamment une etude sur les dongers qui menacèrent la Suisse pendant joiir[|,hu. J c pcrsonnd conjoint (les
Le flenéral \\edemeyer n declare |q guerre, ef la question des prisonniers en France, chroniques des mis- j deux journaux affectés par la grève

vJt. u... u* ! presse^que la tâche^DOTMaaueile s‘ons' avec des détoi,s sur les derniers iourî de C0Ptiyité de "0* mission-, publieront aujourd’hui le sixième
la commission militaire devant la-! |Ps inarjns américains sont venus en noires au Mandchoukouo et des détails -- u ------ '* v’“ m"néro dp lei'r 'ournal nholostati-

tinue à ignorer une intimation fai 
te par le Commonwealth des Pbilip. 
pines d’expliquer pourquoi un bref 
d’habeas corpus n’a pas été émis. 

Ce bref renverrait Yamashita de

Mort accidentelle *
Cochrane, Ont., 16 (C.P.) — Un 

jury du coroner a rendu hier soir 
un verdict de mort accidentelle 
dans Je cas de Mme Nellie Carr, dé­
cédée le 1er novembre dernier.

Mme Carr a été électrocutée au 
moment où elle enlevait une ser­
viette de sa corde à linge; cellc-d 
était venue en contact avec un fil 
de radio aérien qui était tombé 
d’un circuit électrique de 750 volts. 
Le jury a suggéré la passation d’un 
règlement municipal demandant à 
In Commission des services pu. 
bli es de faire l’inspection «le tou­
tes les installations aériennes.

quelle il subit présentement son ; chine — soit le désarmement de gique, la graphologie de Jean Deshayes,procès.
Ce bref vise à soustraire Yama- 

shila à la Commission militaire et 
à renvoyer le procès de cet officier 
japonais qui doit répondre des 
crimes de guerre commis par ses

1,091,000 Japonais vaincus, — cs* fistes ovec une étude de M. Roqer Gauthier sur l'histoire des plantes à 
aUCVs1UpareïncapTcintéC'de le faire. «*., les dernières nouvelles du pays et de l'étranger, et de nombreux
ou par mesure de prudence, pour, orticles spéciaux.

sur la vie africaine, la Vie litur- numéro de leur journal photostati- 
I j0. nn»„rn i que; on a distribue 80,000 copies du, la chronique des Jeunes natura- ”uméro d.hier>

.... l'L j» A*, mImm

-viter des désordres, que l’on n’a 1 
pas encore désarmé le dernier tiers. PRIX : TROIS SOUS - RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

On prévoit que l’on distribuera 
50,00(1 copies du Typo-News dans 
les demeures des habitants «le Win­
nipeg et aux locaux ouvriers du Ca­
nada.

La vie et le sport 
sur la Côte Nord
du bas Saint-Laurent 

et du Golfe
par Napoléon-A. COMEAU

La pêche au saumon et la 
chasse à la frappe. 

Légendes des Monfagnais. 
Récits d'aventures. \
Au Labrador.

Volume de 375 psgev — 
grand format.

Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60.
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Campagne pour trouver 
des logements

On entreprendra bientôt une campagne à cette fin

Le Comité d’information sur le 
i établissement, composé de repré­
sentants de tous les ministères qui 
ont quelque chose à voir au réta­
blissement des anciens combattants, 
annonce aujourd’hui que, durant 
un mois, on fera tous les efforts pos­
sibles pour cncourafler les citoyens 
du Canada ayant quelque espace 
disponible dans leur maison à le 
mettre à la disposition des anciens 
combattants.

“La situation devient de plus en 
plus sérieuse à l'approche de l’bi- 
ver”, déclare un porte-parole du 
comité. Plusieurs anciens combat­
tants vivent dans des camps de tou­
risme, des chalets ou autres sortes 
d’abris temporaires. On croit qu’il 
reste encore des logements inutili­
sés et ce serait une véritable béné­
diction pour ces hommes et leurs 
familles si les Canadiens se ren­
daient compte de la gravité de la 
situation”.

Le communiqué du Comité d'in­
formation sur le rétablissement 
nous apprend qu’au cours de la 
campagne, entreprise au non» du 
gouverneur général, on insistera sur 
le mot d’ordre: “Soyez bon voisin”.

| Louez à un ancien combattant'’. On 
se servira de la radio, des journaux, 

'd’ànnonces dans les tramways.
“Les organisations bien pensan­

tes ont promis une entière collabo- 
i ration”, ajoute le porte-parole du 
, Comité d’information sur le réta­
blissement. Le secrétariat national 
de U Légion canadienne a écrit à 
tous sês bureaux pour demander 
leur assistance. Le comité consulta­
tif national des Service-Clubs du 
Canada a envoyé des télégrammes 

. à six cents clubs tels que le Rotary, 
île Kiwanis et le Lions, leur deman- 
{ dant de tenir une réunion d’urgen- 
, ce et de prendre l’initiative d’une 
: enquête, de maison en maison, 
f dans leur arrondissement.

Sept cents comités de rétablisse

les demanderont l’appui du public. 
Les rédacteurs de journaux, à tra­
vers le Canada ont aussi promis 
leur appui unanime à cette cam­
pagne. I^es propriétaires de postes 
de radio privés ont consenti à ré­
server du temps pour les orateurs 
locaux. ^

Le communiqué du Comité d in­
formation sur le rétablissement a fait 
la lumière sur un point qui exerçait 
un effet préventif sur les personnes 
n’ayant jamais partagé leur loge­
ment avec d’autres.

“Un grand nombre de personnes 
seraient désireuses de louer, dit le 
communiqué, mais elles ont peur 
que sous les règlements actuels elles 
n’aient aucun moyen légal de se dé­
barrasser d’un locataire qui laisse 
à désirer. Ceci n’est pas entière­
ment vrai, car la loi garde une porte 
ouverte. Un contrat de location de 
cinq mois ou moins n’est pas sujet 
aux règlements de non-expulsion de 
la Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, pourvu 
que ce soit le premier contrat dans 
une période de douze mois.

“En d’autres termes, si une per­
sonne qui n’a jamais loué jusqu’ici 
loue à un vétéran pendant cette pé­
riode d’urgence pour cinq mois ou 
moins, elle peut se débarrasser de 
ce locataire n’importe quand au 
cours des cinq mois en usant de 
la procédure normale de la loi en 
vigueur avant la déclaration de la 
guerre. La location ne tombe pas 
sous le règlement de non-expulsion 
de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre tant 
que le loyer n’a pas été étendu au 
delà de cette première période de 
cinq mois”.

Dans un grand nombre de cas, 
déclare-t-on, cinq mois suffiront 
pour faire passer les anciens com­
battants et leurs familles à travers 
la période d’hiver et donneront le 
temps à la Wartime Housing, aux 
constructeurs privés et autres d’édi-

>îner canadien 
servi au Brésil

Ce repos marquait l'arrivée à Rio 
d'un navire marchand construit 
par Canadian Vickers pour Lloyd 
Brasileiro

M. Jean Désy, ambassadeur du 
Canada au Brésil, et Mme Désy ont 
offert lundi soir un diner canadien 
qui réunissait environ 225 convives 
dans le grand restaurant de l’Asso­
ciation de la presse brésilienne, à 
Rio.Ce dîner était tenu pour marquer 
l’arrivée à Rio d’un navire mar­
chand construit par Canadian Vie- 
kers Limited pour Lloyd Brasileiro, 
entreprise officielle de navigation 
de l’Etat du Brésil. Chose unique, 
le vaisseau transportait non .seule­
ment les élégants menus pour le 
dîner, mais aussi toutes les victuail­
les requises pour le repas entière­
ment consacré à la cuisine cana- 
dicnne.française; de même que les 
breuvages qui ont été consommes.

Parmi les invités qui assistaient 
à ce dîner, on remarquait les am­
bassadeurs des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, et de la France; 
des membres importants du gouver­
nement du Brésil, et des représen- 
iants de marque des transports ma- 
ritimes, du commerce et de 1 in­
dustrie. ... i,„M. Désy avait préparé pour 1 oc­
casion un spirituel discours qu i) 
n’a pas prononcé, mais qui a ete 
remis aux convives. Dans cette 
allocution, M. Désy decrit les diffe- 
MArtio TTiotc fin Om»hec ou ont ut”

Pour le repos de ! âme 
de M. l’abbé Desjardins
Allocution de S. Exc. Mgr Joseph 

Chorbonneou
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i
ment composés de citoyens bénévo- fier de nouvelles habitations.

Résolutions adoptées par 
la colonie polonaise

Là colonie polonaise de Mont­
réal, rassemblée dans une réunion 
générale, au “Foyer Polonais”, en 
célébration du 27e anniversaire de 
l’indépendance de la Pologne, a 
adopté les résolutions suivantes:

1. Nous constatons avec un pro­
fond regret que, malgré ses sacri­
fices en cette guerre, la nation po­
lonaise n’a pas encore regagné sa 
liberté et continue de souffrir sous 
l’oppression d’une occupation 
étrangère.

2. Nous constatons que le sort de 
la Pologne, pire même que celui de 
l’Allemagne, est une injustice fla­
grante. signifie et constitue une dé­
faite idéologique des issues de cette 
guerre, et menace, dans ses princi­
pes mêmes, l’idée des Nations- 
Unies.

3. Nous exprimons notre espoir 
en ce que les territoires polonais à 
J’est de la ligne Ribbentrop-Molo- 
tov, faisant partie intégrale de la 
Pologne, lui seront réintégrés.

4. Nous faisons appel au secours 
à la population polonaise, à qui le 
privilège de profiter pleinement de 
l’assistance de l’UNRRA a été jus­
qu’ici refusé, et de l'affaissement 
de laquelle on se sert pour assurer 
son suffrage au gouvernement com­
muniste qu’on lui avait imposé.

5. L’armée rouge et la police se­
crète russe doivent quitter le pays

6. Les 16 Chefs de la Résistance 
polonaise doivent être remis en li­
berté; les arrestations et déporta­
tions en nombre des héros de l’ar­
mée du pays, doivent cesser.

7. Le dépouillement des ports et 
de l’industrie en Pologne, est la 
preuve que la Russie veut une Po­
logne affaiblie et dépourvue.

8. Nous insistons que les élections 
libres soient tenues en Pologne, 
sous contrôle d’une commission in­
teralliée, et nous demandons le 
droit du vote pour l’armée polo­
naise et des millions de réfugiés 
polonais à l’étranger.

fl. Nous continuons noire foi en

La campagne du Timbre de Noel 1

le rétablissement par le Gouverne­
ment du Canada, de sa reconnais­
sance du Gouvernement polonais 
légal, vu, surtout, que la promesse 
de Potsdam d’établir un gouverne­
ment représentatif en Pologne, n’a 
pas été remplie.

10. Nous désirons voir la Polo­
gne vraiment indépendante, repre­
nant ses meilleures traditions chré- 
tiennes, démocratiques, et du pro­
grès social; la Pologne libre de 
toute domination totalitaire et 
jouissant des memes libertés, dont 
nous jouissons au Canada.

11. Nous souhaitons de même 
que la domination totalitariste vic­
torieuse ne vienne pas se substituer 
à celle déjà vaincue et que la Li­
berté et la Démocratie que tant de 
nations européennes ont ainsi per­
dues, puissent redevenir leur pri­
vilège.

Réunion syndicale 
à Granby

rents mets du Québec qu ont 
gusté les convives.

Ce dîner était offert conjointe­
ment par l’ambassadeur du Canada, 
et sa femme. Lloyd Brasileiro, et 
Canadian Vickers Limited. Les vic­
tuailles étaient gracieusement four, 
nies par le gouvernement de la pro­
vince de Québec, et les breuvages 
par les maisons Seagram, Calvert, 
Hiram Walker, Corby et Gurd. Le 
vin principal était un rose^cana­
dien, “Le Moulin martinais . Le 
menu comportait des plats succu­
lents du Québec, tel le saumon de 
Gaspé, le ragoût de pieds de porc, 
des tourtières, saucisses, feves au 
lard, longe et gigot d agneau; fro­
mages d’Oka, Richelieu, et canadien 
fort; de la crème glacee a 1 érable 
servie avec des beignets; jus de 
pomme et jus de légumes. Lnlin, 
les légumes: oignons, betteraves, 
cornichons, pommes de terre, nari- 
cols, gelées d’atocas, provenaient 
aussi de chez nous.

Le menu et la carte d invitation 
avaient été prépares a Montreal 
par les soins de la compagnie Vic­
kers. L’invitation portait en marge 
des motifs du pays: feuille d era 
blc, raquettes, cristaux de neige 
orignal, castor, érablière, oies du 
Canada, chutes Niagara; tandis que 
le menu était entièrement décoré de 
feuilles d’érables aux couleurs d au­
tomne: rouge, marronj or et brun. 
Sur la couverture était reproduite 
une des compositions de Clarence 
Gagnon pour Maria Chapdelaine
* * _ I.. n n t i rv n UI f» Hl

Dans la chapelle du séminaire de 
Pont-Viau avait lieu, le 12 novem­
bre, le service funèbre de M. l’abbe 
Henri Desjardins, P.M.K. Le décès 
n’est pas récent, mais M. ! abbé 
Desjardins ayant disparu mysté­
rieusement, on était encore à se de­
mander s’il y avait lieu d’espérer 
en son retour. Les dernières re­
cherches faites à la suite de la 
guerre n’ont fait que confirmer les 
premières opinions, il aurait donc 
été assassiné dans une tournee 
apostolique le 20 avril 1044, près 
de Caraga, dans la mission de Da­
vao, aux Iles Philippines.

Son Exc. Mgr Joseph Çharbon- 
neau, archevêque de Montréal, s est 
fait un devoir de venir rendre a 
son ancien élève du séminaire d Ot­
tawa un dernier hommage de jnete 
et de vénération. Il chanta la mes­
se des funérailles, assisté de M. 
l'abbé Joseph Geoffroy, P.M.E.. su­
périeur de la mission de Davao, 
comme prêtre-assistant. MM. les ab­
bés Dclphis Rollin, du séminaire 
d’Ottawa, et Léo Labelle, P.M.E., 
étaient les diacres d’honneur; tan­
dis que MM. les abbés Jean-Thomas 
Langlois et Conrad Lafortune, du 
séminaire de Pont-Viau, servaient 
comme diacre et sous-diacre d of­
fice.

De nombreux parents et amis as­
sistaient à la cérémonie. Parmi les 
membres de la famille, notons le 
père et la mère du défunt, M. et 
Mme Anselme Desjardins, sa soeur, 
Laurette, ainsi que ses trois frères, 
J.-Denis, des Clercs de Saint-Via- 
teur, J.-Marc et Claude. Signalons 
la jirésence au choeur de MgT La- 
rochelle. P.A., supérieur general 
des Missions-Etrangères, de MM. les 
abbés Samuel Gascon, Carmel Çor- 
beil, vicaire à Saint-Philippe d Ar- 
gcnteuil, du R. P. Léo Pressé, C.S. 
C. du Collège Bourget de Rigaud, 
des RR. FF, Gustave Pineault et 
Emile Bourgeault, C.S.V., et de plu­
sieurs prêtres de la Société des Mis­
sions-Etrangères.

Après l’absoute, Son Exc, MfP- 
l’Archevêque, pour marquer sou ad­
miration pour le glorieux défunt et 
sa sympathie pour la famille Des­
jardins, voulut bien prononcer une 
courte allocution, exaltant les mé­
rites du cher disparu et tirant les 
leçons salutaires qui se dégagent de 
sa mort prématurée.

“Le missionnaire, dit-il en sub­
stance, est essentiellement un hom­
me qui s’expose pour le- Christ et 
les âmes. Sa vie est avant tout un 
risque; rien de surprenant alors si 
son devoir vient bientôt le ravir. 
Mais, comme Dieu doit le recevoir 

,, à bras ouverts celui qui s’est con- 
| sacré tout entier à sa gloire! Que la 
mort de notre héroïque missionnai­
re soit pour nous tous une leçon 
d’amour de Dieu et. de dévouement 
pour le salut des âmes!”

sera inaugurée officiellement dans 
la province de Québec lundi, le Ifl 
novembre. A cette occasion, le co­
mité provincial de défense contre la 
tuberculose, en coopération avec la 
Société Radio-Canada, a préparé un 
programme qui sera diffusé de 9 h. 
à 9 h. 30 du soir, avec le concours { 
de douze postes.

Un sketch hors-série du roman 
“Un homme et son péché”, texte de 
Claude-Henri Grignon, réalisation 
de Lucien Thériault, des chansons 
de folklore par les Peintres de ia 
chanson, direction Roland Séguin, 
et une interview avec le président 
du comité provincial de défense 
contre ta tuberculose, le Dr Roland 
Desmeules, constitueront le pro­
gramme. Le sketch mettra en scène 
Donalda (Estelle Mauffette) et Sé­
raphin Poudrier (Hector Char- 
land), Alexis Labranchc (Albert 
Duquesne, le Dr Cyprien (Fred 
Barry), Madame Maltère (Juliette 
Béliveau), et enfin le narrateur 
François Bertrand. Cette partie de 
l’émission sera présentée des stu­
dios de Radio-Canada à Montréal. 
Oh entendra aussi de Québec des 
harmonisations originales, style Ro­
land Séguin, d’airs de folklore tels 
que “Là-bas dans ces montagnes”, 
“Il était un petit navire”, “Nous 
n’irons plus au bois”, “Le tinton de 
mon clocher d’argent”, interprétées 
par les Peintres de la chanson et 
accompagnées de narrations par 
Roland Bélanger. Enfin, Roland Le­
lièvre interviewera le président du 
comité provincial de défense contre 
la tuberculose, le Dr Roland Des­
meules.

Le comité provincial de défense 
contre Ja tuberculose a conclu des 
arrangements pour que l’émission

CHLN-Trois-Rivières, CHLT-Sher- 
i brooke, CHGB-Ste-Anne de la Poca- 
tière, CKCH-Hull, CHAD-Amos, 
CKRN-Rouyn et CKVD-Val-d’Or.

Ce programme est une réalisation 
de M. Maurice Valiquette, gérant 
du poste CBV-Québec.

Aucune entente conclue
Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) 

—L’entente n’a pu être réalisée en­
tre la Commission scolaire du Cap- 
de-la-Madeleine et le Syndicat pro­
fessionnel des institutrices au cours 
de négociations présidées par Me 
D. Quimper, délégué du service de 
conciliation et d’arbitrage du mi 
nistère du Travail de la province. 
La Commission scolaire était repré­
sentée par son président, M. Lionel 
Larivièrc et les commissaires Fré­
déric Boulard et Albert Boisson- 
neau, et son secrétaire-trésorier, M. 
Raoul Rocbeleau. Les secondait. 
Me Léon Méthot, C.R., procureur de 
la Commission. Le syndicat était 
représenté jiar Me Gustave Poisson, 
procureur, M. Léo Guindon, prési­
dent de la Fédération des institu­
teurs et institutrices, Mlle Lucie 
Beaumier. présidente du Syndicat, 
Mlle Gracia Cossette, secrétaire, ain* 
si que Mlles Marguerite Larochclle, 
Simone Gèlinas et Rosaria Saint- 
Pierre.

On croit qu’on pourra cependant 
parvenir à un accord à l’amiable 
avant de recourir à l’arbitrage.

Avez-vcus besom de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir". 430 est, ne No­
tre-Dame, Montréal.

Les funérailles de
Mme Antonio Godin

Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) 
Les funérailles de Mme Antonio Go­
din ont eu lieu en l’église Sainte- 
Cécile. Le service fut chanté par 
M. l’abbé Paquin. vicaire, assisté de 
MM. les abbés Houde et Clément, 
comme diacre et sous-diacre, La 
levée du corps fut faite par M. 
l’abbé Paquin.

Le deuil de la défunte était con­
duit par son époux. M. Antonio Go­
din; ses fils, Paul-Emile et Rosàrio; 
ses filles. Mme veuve Grégoire Ber­
geron, Mme Roméo Lacroix, Mlle 
Alice Godin; ses belles-filles, Mme 
Rosaire Godin, Mme Paul-Emile 
Godin; ses gendrçs, MM. Roméo La- 
c'roix et Ulric Leblanc; ses frères, 
MM. Adélard et Edouard Desilets; 
ses soeurs, Mmes Joseph Cormier, 
Philippe Bourgeois, EphFem Des­
chênes. Mlle Ernestine Desilets; ses 
beaux-frères, MM. P. Bourgeois, J. 
Leblanc et Ulric Godin.

Nouveau livre 
de catéchisme

356 pages — 80 illustrations
(par le Père Lucien Pagé, 
Clerc de Saint-Viateur)

"L'oeuvre d'un théologien, 
d'un pédagogue et d'un apô­
tre'.

En vente au Service de Li­
brairie du "Devoir" au prix de 
$1.00 le volume.

lide décor d’automne illustre par 
Gagnon: “Du feuillage des bou­
leaux. des trembles, des aunes, des

La Fédération nationale des em­
ployés du bas façonné et circulai­
re Ine„ tenait son 2e Bureau fédéral iuitt ....... ..................................
de l’année le 10 el le 11 novembre Ues (je cette végétation qui renaît

merisiers semés sur les nentes, oc­
tobre vint faire des taches jaunes 
et rouges de mille nuances. Pour 
quelques semaines, le brun de la 
mousse, le vert inchangeable des sa­
pins et des cyprès ne furent plus 
qu’un fond et servirent seulement à 
faire ressortir les teintes émouvan-

Romans de Raoul 
de Navery

Potiro, 260 pp
Le Trésor de l'Abbaye, 255 pp. 
Jean Canada, 250 pp.

La série $3.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

à Granby.
Cette réunion groupait deux dé­

légués de chaque syndicat affilié, 
St-Hyacinthe, Granby, St-Jcan, 
Drummondville, Richmond, Fani- 
ham, Sherbrooke (Canadian Silk, 
Sheer Silk, Kayser), ainsi que les 
représentants du comité exécutif, 
MM. Roméo Vallée (Sherbrooke», 
Sylva Bergeron (Sherbrooke), René 
Prince (Granby), M. l’abbé Lucien 
Poulin (Sherbrooke), Léo Bourque 
(St-Jean), Mlle Annette Roy (Sher­
brooke). ,

11 y eut quatre reunions des dé­
légués dont les délibérations portè­
rent sur des sujets importants, en­
tre autres l’étude de plans de pen­
sions, échange de vues se rappor­
tant au nylon et principalement 
l’étude de contrats pour en venir I 
à une convention collective à exten- I 
sion juridique. Le prochain Bureau 
fédéral aura lieu sous peu à St-Hya- 
cinthe, __________

Legs de $50,000 
à McGill

L’Université McGill a fait con­
naître son acceptation d’un legs 
d’environ $50.000, résidu des biens 
de feu le Dr Bruce Stewart Smith, 
de Vancouver, diplômé en médeci­
ne de McGill, en 1909.

La nouvelle en a clé donnée en 
même temps qu’une longue liste de 
cadeaux, dons et legs acceptés hier 
par le conseil de direction; cette 
liste comportait plusieurs bourses 
d’études établies en souvenir de 
ceux qui ont donné leur vie dans 
la seconde guerre mondiale.

avec chaque printemps et meurt 
avec chaque automne. La splendeur 
de cette agonie s’étendait sur la 
pente des collines comme une ban­

de sans fin qui suivait l’eau, s’eit 
allant toujours aussi belle aussi ri­
che de couleurs vives et tendres, 
aussi émouvante, vers les régions 
lointaines du nord où nul oeil hu­
main ne se posait sur elle”.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mait* 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai ou ■•rvlca du tlraqo : 
BElair 3361*: U voua donnera l'adreu* 
d'un dépoiltalro do votre voisinage.

PROCLAMATION
RETOUR

t t*c
BLACK WATCH, (R.H.R.) of Canada,
1st CANADIAN ROAD CONSTRUCTION CO., R.C.E., 
50 MEDIUM BATTERY,
73 FIELD BATTERY.

les autorités municipales désirent quo tous les citoyens accueillent cordialement 
les régiments

Black Watch, (R.H.R.) ot Canada,
It! Canadian Road Construction Co.. R.C.E.,
50 Medium Battery — 73 Field Battery.

qui nous reviennent après six années outre-mer.
Les valeureux officiers et soldats de ces unités dont le courage nous a fait tant 

honneur, méritent une chaleureuse bienvenue.
Avec l'approbation des officiers do chaque léqiment, les autorités municipales 

s'efforceront de préparer d'id peu une réception particulière à chaque unité qui 
nous reviendra.

En attendant, que la population daigne démontrer do façon non équivoque que 
nous sommes fiers d'eux.

CAM1LLIEN HOUDE,
Maire do Montréal.

Cabinet du Maire, 
le 16 novembre 1945.

M. L’AUTOMOBILISTE

nom de plus de 1,000,000 
de voyageurs quotidiens utilisant notre service, nous vous 
prions d'avoir vos chaînas prêtas dans votra auto, durant 
les mois d’hiver, pour usaga immédiat en cas de besoin.

La neige, les tempêtes peuvent surgir à tout moment et il est fort 
possible que vous ayez à vous servir de chaînes sur-le-champ.

Les rues sont plus congestionnées que jamais.
f

Las statistiquas démontrant qua durant las mois d'hivar

80%
da nos délais da circulation sont causés par das automo­
biles en panna sur las voias.

3-1 Cil refaite—des retards non saulamant pour 
nos voyageurs mais aussi pour tous eaux qui se trouvent 
sur la rue.

<flat consequent

De vous préparer 
dès maintenant

—nous vous prions #

D'avoir vos chaînes 
toutes prêtes 

dans votre automobile

La Compagnie des Tramways de Montréal
Au nom do plus d'un million da voyagours quotidians

W-I-U

Feuilleton du “Devoir’

DOUBLE ASSASSINAT
dans la rue Morgue

par Edgar Poe

2. (Suite)
A lu manière de ramasser une le­

vée, il devine si la même personne 
en peut faire une autre dans la sui­
te. Il reconnaît ce qui est joué par 
feinte à l’air dont c’est jeté sur la 
tublc. Une parole accidentelle, in­
volontaire, une carte qui tombe, ou 
qu’on retourne par hasard, qu’on 
ramasse avec anviété ou avec in­
souciance: le compte des levées cl 
l'ordre dans lequel clics sont ran­
gée»; l’embarras, l’hésitation, la vi­
vacité, l.y trépidation tout est 
pour lui symptôme, diuÿnoftif, tout

tuitive en apparence, — du véri­
table état de choses. Quand les 
deux ou trots premiers tours ont 
été faits, il possède à fond le jeu 
qui est dans chaque main, et peut 
dès lors jouer ses cartes en parfai­
te connaissance de cause, comme si 
tous les autres joueurs avaient re­
tourné les leurs.

Ln faculté d’analyse ne doit pas 
être confondue avec la simple in­
géniosité; car, pendant qu, î’enn 
lyste est nécessairement L»*< nieux, 
i! arrive souvent que l’homme ingé 
nieux est absolument incapable

La faculté de combinaison, ou 
constructivité, par laquelle se mani­
feste généralement cette ingéniosité, 
et à laquelle les phrénologues — ils 
ont tort, selon moi — assignent un 
organe à part — en supposant qu’el­
le soit une faculté primordiale, a 
paru dans des êtres dont l'intelli­
gence était limitrophe de l’idiotie, 
assez souvent pour attirer l’atten­
tion générale des écrivains psycho­
logistes. Entre l’ingéniosité et l'ap­
titude analytique, il y a une diffé­
rence beaucoup plus grande qu’en­
tre l'imaginative et l’imagination, 
mais d’un caractère rigoureuse­
ment analogue. En somme, on ver­
ra que l’homme ingénieux est tou­
jours plein d’imaginative, et que 
l’homme vraiment imaginatif n’est 
jamais autre chose qu’un analyste.

Le récit qui suit sera pour le lec­
teur un commentaire lumineux des 
propositions que je viens d’avan­
cer.

Je demeurais à Paris, — pendant 
le printemps et une partie de l’été 
de 18... - et j’y fis la connais­
sance d’un certain G. Auguste Du- 

'> iem»- ce d | l.oma n. iiniuu’te­

nait à une excellente famille, une 
famille illustre même; mais pur une 
série d’événements malencontreux, 
U se trouva réduit à une telle pau­
vreté, que l’énergie de son caractè­
re y succomba, et qu’il cessa de se 
pousser dans le monde et de s’occu­
per du rétablissement de sa fortu­
ne. Grâce à la courtoisie de scs 
créanciers, il resta en possession 
d’un petit reliquat de son patrimoi­
ne; et. sur la rente qu’il en tirait, U 
trouva moyen, par une économie 
rigoureuse, de subvenir aux néces­
sités de la vie. sans s’inquiéter au­
trement des superfluités. Les li­
vres étaient véritablement son seul 
luxe, et à Paris on sc les procure 
facilement.

Notre première connaissance sc 
fit dans un obscur cabinet de lec­
ture de la rue Montmartre, par ce 
fait fortuit que nous étions tous 
deux à la recherche d’un même li­
vre, fort remarquable cl fort rare; 
celte coïncidence nous rapprocha. 
Nous nous vîmes toujours de plus 
en plus. Je fus profondément in­
téressé nar sa petite histoire de f«- 

nn’il me raconta iniimticuw

ment avec cette candeur et cet 
abandon, — ce sans-façon du moi, 
— qui est le propre de tout Fran­
çais quand il parle de ses propres 
affaires.

Je fus aussi fort étonné de la pro­
digieuse étendue de scs lectures, et 
par-dessus tout je me sentis l’âme 
prise par l’étrange chaleur et la vi­
tale fraîcheur de son imagination. 
Cherchant dans Paris certains ob­
jets qui faisaient mon unique étu­
de. je vis que la société d’un pa­
reil homme serait pour moi un tré­
sor inappréciable, et dès lors je me 
livrai franchement à lui. Nous dé-l 
cldàmes enfin que nous vivrions! 
ensemble tout le temps de mon sé­
jour dans cette ville; et comme mes 
affaires étaient un peu moins em­
barrassées que les siennes, je me 
chargeai de louer et de meubler, 
dans un style approprié à la mélan­
colie fantastique de nos deux carac­
tères, une maisonnette antique et 
bizarre que des supcrslilions dont 
nous ne daignâmes pas nous enqué­
rir avaient fait déserter, — tombant 
presque en ruine, et située dans une 
partie reculée et solilaire du fau­

bourg Saint-Germain.
Si la routine de notre vie dans ce 

lieu avail été connue du monde, 
nous eussions passé pour deux fous, 
— peut-être pour des fous d’un gen­
re inoffensif.

Notre réclusion était complète; 
nous ne recevions aucune visile. Le 
Heu de notre retraite était resté un 
secret, — soigneusement gardé, — 
pour mes anciens camarades; et il 
y avait plusieurs années que Dupin 
avait cessé de voir du monde et de 
se répandre dans Paris. Nous ne 
vivions qu’entre nous.

Mon ami avait une bizarrerie 
d’humeur, — car comment définir 
cela? — c’était d’aimer la nuit pour 
l’amour de la nuit; la nuit était sa 
passion: — et je tombai moi-même 
tranquillement dans cette bizarre­
rie, comme dans toutes les autres 
qui lui étaient propres, me laissant 
aller au courant de toutes scs étran­
ges originalités avec un parfait 
abandon. La noire divinité ne pou­
vait pas toujours demeurer avec 
nous; mais nous en faisions la con­
trefaçon. Au premier point du jour, 
nous fermions tous les lourds vo­

lets de notre masure, nous allu­
mions une couple de bougies for­
tement parfumées, qui ne jetaient 
que des rayons très faibles et très 
pâles. Au sein de cette débilf 
clarté, nous livrions chacun nolrt 
âme à ses rêves, nous lisions, nous 
écrivions, ou nous causions, jusqu’à 
ce que la pendule nous avertit du 
retour de la véritable obscurité. 
Alors, nous nous échappions à tra­
vers les rues, bras-dessus bras-des­
sous, continuant la conversation du 
jour, rôdant au hasard jusqu’à une 
heure très avancée, et cherchant à 
travers lés lumières désordonnées et 
les ténèbres de la populeuse cité 
ces innombrables excitations spiri­
tuelles qnc l’étude paisible ne peut 
pas donner.

(A tulvre)
le-xt-u

Ce tournai eat imprimé au no 430 rua 
Notre-Dame est. k Montréal, -par l'Impri­
merie populaire (à responsabilité limitée», 
édltrlce-proprlétatr*. — Oeorgas Pellette», 
directe ur-Rérant.
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C’ait par l’Inflinnaa. 
fruit da u 

paraennalîté maraia 
«t intcHaetualla. 

beaucoup plus encora 
qua par l'axarcica 

da pouvoira définis.
qua la fsmma 

ménara la manda.

(Suite et fin)
Cependant, là-bas, les femmes et 

les enfants, jugeant impossible de 
traverser en hiver la terrible fo. 
rèt qui les sépare du Saint-Lau­
rent, pointent au nord-est vers la 
côte, espérant y trouver des ba­
teaux de pêche. Le général Monck- 
ton les fait traquer. Ses sbires arrê­
tent quelques traînards. Un jour 
que des hommes armés de vieux 
fusils de chasse vont au gibier, un 
Anglais tombe sur le groupe, arrê­
té pour manger près d’un ruisseau.

Ja-ta mère ne me le pardonnera 
mais...”

L’enfant obéit, et comme Etienne
s’avance, il le prévient: “On n’a plus . —, ----- -
rien à vendre, monsieur le sauvage! i leine‘ Voila trois ans que le suis__ 1„ „„ ....................... ....i nnrli ut *11 _.... _..

te est fermée. Sans bruit, sur le bout 
des pieds, il regarde par la fenêtre 
ouverte: une femme est là, le dos 
tournée, qui met du bois sous la 
marmite pendue à la crémaillère. 
Deux longues tresses de cheveux 
blonds descendent sur son dos. Com­
me elle se tourne pour prendre du 
bois, Etienne reconnaît sa douce 
Madeleine. Un peu amaigrie, vêtue 
en pauvre, mais c’est bien elle. Vite, 
il se retire du châssis, et, sans frap­
per, bien doucement, il ouvra la 
porte. (Aie va-t-il dire pour se faire 
reconnaître? 11 reprend la dernière 
phrase de là-bas: “Voyons, Made-

• Je ne suis pas un sauvage, mon ' Parh, et tu n’as pas encore fini cette 
. Je suis un blanc. soupe-la?...

— Vous avez l’air d’un sauvage, 
dit l’enfant, pas épeuré. i

gros
Au son de la voix, elle se redresse 

et, avec un cri, tombe évanouie, 
— Cette dame est-elle ta mère? mais dans ses bras. Le coeur se res- 
— Non, monsieur. C’est Mme Cou-1 &a*s*( v*te> et les embrassements 

turc; elle m’emmène.” i comblent les arrérages... Le cri atti-
Dieu soit béni. Tout espoir n’est re l'attention des voisins, qui arri-

,___ _____________ _ pas fauché. Le trappeur se hâte d’al- vent à |a course. La porte s’ouvre et
Mme Aubin, occupée à faire cuire 1er vendre ses peaux de castor, de se Madeleine paraît sur le seuil, tenant
du poisson, aperçoit un habit fai.re raser, de s’habiller à la fran- son mari par-dessous le bras et fai-
roiiffe qui veut la saisir. Les fuyards | çaise et de revenir, juste à temps sanl les présentations. Tout le mon-
sont terrifiés. Elle ne perd pas de pour retrouver la fermière: “Par-i de comprend: les hommes donnent
temps et, prenant à deux mains la 
queue de la poêle, assène un ma­
gistral revers au présomptueux, 
qui tombe sans connaissance.

On se hâte de lever le camp, et 
quelques jours après, vraisembla­
blement autour de Shédiac, on a 
le bonheur de trouver à l’ancre un 
navire français, qui amènera tout 
le monde à Québec. Mgr de Pont- 
hriand organise les secours et 
trouve de» foyers chez l’habitant: 
Madeleine demeure à Lévis, où son 
petit Etienne achèvera de mourir. 
Et la vie continue; l’angoisse aus­
si, car on est sans nouvelles des 
hommes, et dans l’impossibilité de 
les renseigner: où sont-ils?... Et 
eux qui se demandent: où sont- 
elles?. ..

Après deux ans de vie à la sauva­
ge, Etienne Aubin, dont les frères, 
jetés sur un autre bateau et sur une 
mitre côté, n’ont jamais laissé de 
trace, décide de retrouver sa famille

don, madame; vous venez du sud? fchaudenient la main à Etienne; les
Y a-t-il des Acadiennes par là?

— Ah oui! plusieurs. Pourquoi 
demandez-vous ça?

— Je suis Acadien moi-même, et je 
cherche ma femme.

— Oh! nous avons plusieurs fem­
mes dont les maris ont été emme­
nés... Justement, la mère du petit en

femmes baisent avec émotion l’heu­
reuse petite veuve, pendant que 
Mme Couture amène le petit Basile...

Bien des veillées se passent à con­
ter aux voisins les terribles aventu­
res. Le plus attentif, alors ou plus 
tard, est l’enfant de trois ans, qui 
léguera ensuite l’héroïque tradition

Carillon sauve le pays, encore pour 
un an; mais 1759 appelle Aubin dans 
les milices au camp de Beauport. La

est une. Son mari est allé à l’église : de famille et qui repose au cimetiè- 
et n’est jamais revenu.” i re de Chambly...

Etienne, qui déjà parlait avec fié-1 M. Couture donne du travail au 
vre, se met à trembler de tous ses ! rapatrié, dui peut ainsi mettre du 
nerfs: “Comment s’appelle-t-elle?” Pain et du sourire à la maison, en 

La fermière hausse les épaules: ! aften('aT1t de rejoindre le beau-père 
On l’appelle l’Acadienne... Franche-1 Cormier à Bécancour. Les événe­
ment, je ne sais pas. Petit, dis le ,aea*s se précipitent: la bataille de
nom de ta mère? ^ ------------1----------  -------  ------

— Elle s’appelle maman!
— Sans doute!... Mais, monsieur,

si vous voulez bien ramer, traversez bataille des Plaines d’Abraham le 
avec nous. Je vous dirai où elle res-1 niet en face de vieilles connaissan­
te.” » ' ces: il a toujours prétendu avoir at-

Ce ne fut pas long. Etienne ramait leint général Monckton. Après la
______ _______ comme pour un sauvetage, comme capitulation de Québec, il monte aux

Vêtu de peaux, chargé de pelleteries u.n évadé du malheur qui espère en- 1 Trois-Rivières et Jraverse à Bécan- 
qu’il compte vendre à Québec, il f*n toucher le port. Mme Couture cour. En 1769, il va s’établir à Saint- 
évite la route plus facile et plus ris- remercie, en emmenant dîner le pc- Denis, d’où il partira pour L’As- 
quée du lac Champlain pour remon- f'*: “Je suis contente de vous avoir' somption en 1790, à la mort de Ma­
ter la Kennebec, descendre le long, rencontré. Autrement, il aurait fallu deleine. Lors de l’insurrection amé- 
de la chaudière et sortir à Charny, attendre le baissant pour atteindre ricaine, l’enfant déporté, Basile, ar- 
en juin 1758. Traversé à Québec, il Lanjou. Tenez, c’est là que reste rivé en âge et désireux de soulager 
gagne le marché de la Basse-Ville, ' l’Acadienne.” L’homme pâlit et rc-! certaines rancunes, se bat du côté 
cherchant des ressemblances et des ! commence à trembler de crainte et américain sous Schuyler. Fait pri- 
nouvelles des habitants venus des d’espoir: “J’ai peur que vous ne sonnier, il s’échappe et revient à

soyez fatigué. Nous aurions mieux Saint-Denis, où il épouse Josephte 
fait d’attendre la marée”, dit la bon- Ledoux

environs. A côté d’une bonne grosse 
Canadienne aux yeux noirs, il re­
marque un enfant blond, aux yeux 
bleus, qui ressemble à Madeleine. 
L espoir égare-t-il son jugement?... 
Les clients ne tardent pas à s’arra­
cher les jardinages de la vendeuse, 
qui part elle-même faire ses emplet­
tes: “Reste ici, Basile, garde les pa­
niers. Ne bouge pas; tu te perdras, et

r\ : .CP'S EATON

-*U
Cm robe» “Juniper'' dont on peut voriM raped chaque lois que la blouse qui l'ac­

compagne est dtiierenle. connaissent une vogue sans précédent cet automne.

vent et un hôpital à Chambly, qu'il 
desservit quarante-neuf ans. Pour les 
patriotes exilés, il faisait plusieurs 
fois l’année, à cheval et en bateau, 
des voyages épuisants. En 1850, il 
fonda la paroisse Saint-Joseph de 
Burlington, où le français survit

ne dame, qui s’y trompait." ' | Aux troubles de 1837 un petit-fils j câblé de travatT.'d’âSe'erSfirmi-
boifrïndf borde6’811"' C0?st^ite -en mÆIn l Anfnt rTêtre « “ I ,ésJ le sainl-c.uré Prêchait un peu

niée sort du toit 
qu’un, et qui prépare 
Aubin s’approche,
craignant de trouver une étrangère Chambly et respecté (les Anglais. 
— ou de n’être pas reconnu. La por- ! 3.out V? bien, malgré les provoca-

i lions d’un espion, qui cherche à

DESJARDINS
Les grands spécialistes en fourrures de qualité. 

Maison essentiellement canadienne-française.

Deuxième semaine de valeurs 
incomparables.

VENTE
de notre

68e Anniversaire
La première semaine de la vente de 
notre 68ème anniversaire est un succès 
sons pareil. La deuxième semaine 
commence... Qui ne voudra tirer tous 
les avantages que comporte une tells 
vente ?

* faire jaser les émigrants 
l’ouvrage ne manque pas,

Là-bas, I 
l’ennui I

manda bonnement à M. Mignault de 
ne plus prêcher. Aussitôt dit, aus­
sitôt obéi. Et le saint vieillard, en 
cas de s’oublier, avertit-le sacristain 

, „ i de l’arrêter s’il partait pour monternon plus. Au printemps, le jeune en chaire. Or, il parait que tous les 
patriote brûle de revoir sa mere, f as dimanches, après l’évangile chanté, 
moyen de le retenir. Avec un com-j M Mignault se mettait à enlever sa 
pagnon de Saint-Matlnas, il marche ci,asujj]e pour Ragner la chaire, mais 
de nuit et se cache le J°ur- | que le bedeau survenait: “Monsieur
deux semaines, il arrive un soir a ^ ]e cur^ c>est le temps ^ chanter le 
la maison paternelle. Grande emo-1 Qre^0\ — ^h oui, merci!” Et le bon 

, tien, grand émoi aussi. Chambly j)jon obéissant continuait
pullule de soldats et d espions. Il n y ]a messe A g2 ans, 11 put se retirer, 
sera que vingt-quatre heures: la1-------------- _______________________

tin, S.J. Pour Jeunes filles, du 2» novem­
bre su 2 décembre, par le R. P. A. Bros- 
ssird, S.J., et du 13 au 18 décembre, par le 
R. P. Paul Fortin, S.J.

Chez les ouvrières catholiques
Toutes les dames, amies et membres 

de 1s Société des ouvrières catholiques, 
sont cordialement Invitées à la Fédération 
nationale St-Jean-Baptlste. 833 est. rue 
Sherbrooke, à l’occasion de la réunion- 
surprise organisée dimanche, le 18 cou­
rant.

11 y aura au cours de r&prêe-mldl, salut 
du T. S. Sacrement et tirage d’un prix de 
présence.

A la salle du Gesù
Au Gesù, 1200 Bleury, samedi soir, h 8 

h., le 17 courant, partie de cartes au profit 
des missions.

La clinique BCG éveille 
intérêt et sympathie

Un don de mille dollars du club 
St-Laurent Kiwanis

Mira que viiigi-quai.e ..eu es. “ p0llr mourir deux ans après, et repo-
».* Çô'é ÿ son p6re, l'ontal 

né au fort de Beausejour, arrière- 
grand-père du savant juge Pierrc- 

i ■ • • . j . -n__, • Basile Mignault, qui vient de mouriri ^ à 91 ans. De 1755 à 1915, quatre gc-
de la frontière, entre Lacolle et la nArn*jnr,c_ rP- Acadiens!...

60 MANTEAUX DE
CHAT SAUVAGE

Peaux entières et peaux descendues. 
Chat sauvege argenté dans le groupe

tf-Mc à *425

275 MANTEAUX DE
SEAL ELECTRIQUE
Lapin teint Seal Australien et 
Seal Français "Feuille d'Erable",

*165 à *245
80 MANTEAUX DE
RAT MUSQUE

Superbe assortiment comprenant 
tous les styles et toutes les tailles.

*365 4 *465

35 MANTEAUX DE
SEAL HUDSON

Rat musqué teint par Hollander. 
Assortiment de styles et grandeurs.

*300 à *'

50 MANTEAUX DE
MOUTON DE PERSE
Modèles ajustés ou amples, unis 
ou avec devant tuxedo et poignets.

*390 4 *800

; Pointc-à-Housse, un piquet de sol- 
! dats l’arrête et l’amène à un officier. 
. Encore là le ciel lui es! sccourable. 
Sans s’énerver, en bon acteur qui 

; joue bien son rôle, le fugitif répond 
! avec calme: “Je m’appelle Basile Mi- 
‘ gnault. Je m’en vais enseigner le 
français à Burlington.

— Mignault? Etes-vous parent du 
curé de Chambly?

— C’est mon oncle.
— Je le connais très bien. C’est 

un homme droit et un excellent ci­
toyen, qui maintient l’ordre chez 
lui.”

L’officier examine la lettre de re­
commandation du prêtre et souhaite 

I bonne chance au voyageur, qui re- 
I mercie poliment et continue sans 
■ hâte. Bientôt il entend un galop de 
j chevaux. Un cavalier exhibe un pa­
pier à l’officier du poste, qui cric: 
“He! Reviens ici!” pendant que les 

1 chevaux reprennent le galop. 11 ga­
lope aussi et démontre une fois de

La partie de cartes annuelle de l'amicale 
de l'Institut pédagogique a été placée sous 
la présidence d'honneur des présidentes 
honoraires: Mmes Jean Handfleld, N.-E. 
Beaudry et Joseph Germain.

La réunion aura lieu samedi, le 27 no- 
, vembre, à 2 h. 30, dans la salle des confé-

plus que “se sauver est autre chose i rences. 
que courir”! Passé la frontière, bien 

! en sûreté, il salue à grands coups de 
j chapeau...

Quant au propre fils de l’enfant

nérations. Ces Acadiens!..,
Alexandre DUGRE, S.J.

(Relations)

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Vente de charité
La vente de charité annuelle en faveur 

des Petites Soeurs de l'Assomption aura 
lieu samedi, le 24 novembre, & l'Ecole du 
Meuble, rue Berrl, de 2 h. à 11 h.

les places pour le souper froid doivent 
être retenues à l'avance.

Institut pédagogique

Cours de religion
Le R. P. Ludger Brien, S.J., donnera son 

cours de religion pour les Jeunes filles, 
lundi, 19 novembre, à 8 h., au couvent de 
Marte-Réparatrice, 1025 boul. Mont-Royai, 
Outrembnt.

v ., _ , . Le cours général de oette année portefournit une carrière de cinquante- gur Marie et le cours de lundi sera con-

' de l’exil, ce curé Pierre-Marie Mi­
gnault, né en 1784, mort en 1868, il

15 PALETOTS DE
CHAT SAUVAGE

Superbes paletots POUR HOMMES. 
Valeurs spéciales d'anniversaire,

*360 4 *'

six ans de grand ministère à Qué­
bec, aux Acadiens de Halifax, puis 
aux Canadiens du Vermont et du 
New-York, en surcroît de sa cure de 
Chambly et des colonies de Saint- 
Césaire et de Saint-Bruno. Grand-vi­
caire de Montréal, de Rosfon. d’AI- 
hany et de Burlington, il bâtit de 
nombreuses chapelles de missions, 
plus un collège classique, un cou-

Seal Français 
Kangourou 
Lapin Teint Brun 
Sconse d’Alaska 
Mouton Bombay 
Ecureuil Russe Gris Naturel 
Castor Canadien 
Vison Canadien Naturel

(Lapin teint) $70 
Quarante manteaux » -v * ^

Cinq manteaux 
32 et 34

Uni et deux tons 
Quarante manteaux
Neuf manteaux 

Tout styles (32-34-36)

$129
$360

Deux manteaux 
Tailles 32 et 34

à $139 
$109 

à $199 
à $400 

$500 
$700 

$1000 'et $1400 
$3500

Deux manteaux Tuxedo 
Grandeur 34

Manteau Tuxedo 
Grandeur 32

Manteau Tuxedo 
Grandeur 38

TERMES si désiré 
Conditions 

conformes aux 
règlements sur 

les prix et 
le commerce.

Ouvert tous les Jours 
Jusqu'à • h. p.m.

Il7a rue SAINT-DENIS

Conférence-concert 
* au Plateau

Sous la présidence d'honneur 
de M. Edouard Monlpetit, se­
crétaire de l'Université de 
Montréal, une conférence-con­
cert aura lieu à l'auditorium du 
Plateau, mardi le 7 novembre 
à 8 h. 30.

Le conférencier invité, M. 
l'abbé Robert-E. Llewellyn, c 
intitulé sa conférence : Mis­
sion . . . démission . . . trans­
mission."

M. Maurice Onderet, violo­
niste, se fera entendre dans un 
programme de choix.

Cette soirée est sous les aus­
pices de l'Oeuvre de la Soupe 
et au bénéfice de ses pro'égés.

Renseignements : HA. 5076.

sacré spécialement aux douleurs de la 
Sainte Vierge.
■ Toutes les Jeunes filles .sont cordiale­
ment invitées.

Au couvent d'Hochelaga
Iæs Fêtes du centenaire des Soeurs des 

Saints Noms de Jésus et de Marie ont per­
mis à nos chères anciennes du couvent 
d'Hochelaga, de resserrer les liens d’aml- 
tlé qui les unissent, en les rassemblant 
in l'Alma Mater, au mois de mal et le 10 
octobre dernier.

En raison de ces récentes réunions, nous 
Jugeons avec le Conseil de l'amicale que 
la convocation annuelle du 21 novembre 
n'aura pas lieu cette année.

Que la fraternelle et pieuse coutume 
d'assister à la messe et de communier en 
l'honneur de la Vierge de la Présentation 
nous unisse de nouveau en cette tradi­
tionnelle fête du 21 novembre.
do Marie. __ ___

Soeur SUPERIEURE, 
directrice des Enfants de Marie.

Chaque Enfant de Marie se souviendra 
qua pour bénéficier des privilèges de la 
Congrégation, elle doit verser sa contri­
bution annuelle.

Aux anciennes du pensionnat 
S<-Basile

La réunion annuelle de l'amicale Notre- 
Dame du Sacré-Cœur du pensionnat St- 
Baslle se tiendra le 21 novembre .à 3 b. 
Cette assemblée aura pour but principal 
la préparation du double cinquantenaire 
do 1946.

Tnvltatlon pressante h toutes les an­
ciennes qui désirent participer 6 ces fê­
tes.

Récollcction de dames
La récollection pour dames au couvent

de Marie-Réparatrice, 1025 ouest, boul. (Je sa présence.

L'importance et la gravité du 
problème que pose ta tuberculose 
dans les rangs de notre peuple est 
reconnue par un bon nombre de 
citoyens et la clinique B.C.G qui 
travaille à sauver les enfants des 
milieux à contagion éveille de plus 
en plus intérêt et sympathie.

C’est ainsi que le club Saint-Lau­
rent Kiwanis vient de faire don à 
cette clinique d’un chèque de 
$1,000 qui sera employé à l’entre­
tien de la grande pouponnière où 
les bébés sont hospitalisés pour le 
stage nécessaire de l’isolement.

Au cours d’une brève cérérQonie 
le président du club, M. J.-Théo. 
Lcgault, fils, notaire, a présenté ce 
chèque à la présidente de l’Institu­
tion, Mme Jean Raymond.

Assistaient à cette réunion plu­
sieurs membres du club ainsi que 
le Dr Albert Guilbcault, directeur 
médical de la clinique, M. Léon 
Trudeau, directeur de la campagne 
de vente de pommes du club Ki­
wanis; Mme Jean Saint-Germain, 
trésorière de la clinique; le Dr N. 
Vézina, M. Lcgault, M. Roland Le­
page, Mlle Gilberte Dufresne, le Dr 
Armand Frappier, M. Paul Ouimet 
et Mme Pierre Racine, vice-prési­
dente de la clinique et plusieurs 
autres._____ _

Un réveil artisanal
Devant la vogue grandissante de 

leurs travaux, nos artisans ont sen­
ti le besoin de s’unir pour servir 
l’intérêt commun, tout en proté­
geant l’intérêt de chacun. C’est 
pourquoi l’Initiative artisanale fut 
fondée il y a déjà quelques années.

Tous les artisans de la province 
peuvent vendre leurs travaux à ce 
comptoir, et à la fin de l’année les 
profits sont retournés à cseux qui 
ont eu le mérite et la patience d’exé­
cuter ces travaux.

Là, tous les petits métiers d’au­
trefois ont fait leur réapparition: 
forge, ébénisterie, joaillerie, céra­
mique, tissage couture et tricots, 
poupées, ceintures fléchées, tapis 
crochetés et courte-pointes, etc, etc. 
C’est vraiment le réveil de l’arti- 
sannat, à l’ombre protectrice du 
drapeau arc-en-ciel.

L’exposition annuelle de l”‘Ini- 
tiative artisanale” se tiendra dans 
la salle de “La Familiale”, au no 
803, rue Boucher, du 17 au 23 no­
vembre inclusivement. Chaque jour 
les portes seront ouvertes de 2 h. à 
10 h., el quelques artistes de chez 
nous offriront chaque soir un court 
programme de folklore.

M. Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’“Office provinciale de 
l’artisanat et de la petite industrie”, 
a bien voulu accepter la présidence 
de cette exposition et l’honorcra

Ouvert toute la journée 
le samedi jusqu'à Noël.

AA?
' t y 'i

BOTTES CHALET POUR DAMES
12'50

Doublées cîe laine d'agneau elles sont insurpassables pour les 
gros froids d'hiver. Bottes de cuir basses se portant par-dessus 
les souliers et avec n'importe quel talon. Semelle de caoutchouc 
grippant bien. Pointures, 5 à 9 (pas de demi-pointures),

Chsussures sa deuxième

«*T. EATON CS
O» MONtBBAft

KITED

Taux des naissances
dans les centres urbains

Au cours des six premiers mois 
de 1915, dans la province de Qué­
bec, le nombre des naissances a at­
teint 49,103. Chez les résidents de 
la province, ce chiffre est un peu 
moindre: il est de 48,177. dont 
25,045 ont eu lieu à la campagne et 
23,132, dans les centres urbains. Si 
l’on examine les taux, on constate 
que les régions rurales Remportent 
sur les agglomérations urbaines, les 
premières ayant 28.6 et les secon­
des 25.7, tandis que l’ensemble du 
Québec n’accuse que 27.1.

Voici le taux des naissances par 
centres urbains et par ordre de dé­
croissance: Arvida, 84.4; Rimouski, 
68.3; Chicoutimi, 67.0; Jonquière 
59.7; Matane, 59.1; Kénogami, 58.5; 
Val d’Or, 57.4; Noranda, 54.2; Saint- 
Joseph de Grantham, 52.7; Saint- 
Joseph d’Alma, 50.3; Montmagnv, 
50.0; Sainte-Thérèse, 46.0; Shawini- 
gan-les-Chutcs, 45.6; Saint-Jérôme, 
42.7; Sorel, 42.6; Mégantic, 41.2; 
Drummond ville, 41.0; Lauzon, 40.7; 
Asbestos, 39.8; Granby, 38.6; La Tu­
que, 38.4; Joliette, 37.5; Buckingham 
37.0; Magog, 36.6; Vallcyfield, 35.0; 
Sherbrooke, 34.8; Grand-Mère 33.4; 
Saint-Jean, 33.0; Rouyn, 31.5; Vido- 
rïaviUe, 30.2; Hull, 30.2; Lachute, 
30.0; Québec, 28.3; Trois-Rivières, 
27.9; Thetford-les-Mines, 27.0; La- 
chine 26.3; Coaticook, 25.5; Cap de 
la Madeleine, 25.4; Rivière-du-Loun 
25.2; Saint-Hyacinthe, 25,1; Lévis, 

Saint-Laurent, 23.7; Longueull 
23.3; Montréal, 21.9; LaSalle, 18 0; 
Montréal-Nord, 17.1; Pointe aux 
Trembles, 16.5; Verdun, 16.2; Poin- 
te-Claire, 10.3; Saint-Lambert, 8.2; 
Mont-Royal, 5.1; Westmount, 5,1; 
Outremont, 4.5.

nos maisons; L’étude du coeur 
(photo;; Le rôle social de l’hos­
pice à l’égard du vieillard, Geor- 
ges Couture; Psychiatrie, puis tra­
vail de la foi, trad, par L. Voyer. 
pire; Les joies de l’hospitalité. 
Vues par un aumônier; Mort su­
bite et imprévue, Mgr Tibamer 
1 otn.

La Voix de la Charité est l’orga­
ne des Oeuvres de Notre-Dame de 
la Merci et paraît tous les deux 
mois.

Renseignements et correspondan. 
ce: Hôpital Notre-Dame de la Mer- 
£iU6i7,.bou,• G°uin. Montréal 12, 
P.Q. Tèl: DU. 1148,

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai on servie» ds tirage t 
BElair 3381 *t U voue donnera l'adresse 
d'un déposllabe d» votre voisinage.

"La Voix de la Charité"
SOMMAIRE

Fête anniversaire à Montemor-o- 
yo, Portugal, Fr, Raphaël, o.s.j.d.; 
La t Fchcite des Saints dans le 
Ucl, rrore Exupère, a.s.j.ci.; Les 
cardiopathie (suite), Ed. Lauren­
deau, M.D.; Saint Raphaël, auxi­
liaire et compagnon de notre 
saint fondateur, P.M.; Confiance 
filiale en la très sainte Vierge, Ar­
thur Gareau, s.j.; Nos juvénistes 
reluor de vacances, Fr. P.-M.; Une 
ame religieuse et maternelle, Ma- 
rie.Celina Plourde, Lucie Des­
haies; Nouveaux profès; Ce soir, 
ils vont venir (poème). Blanche 
Lamontagne-Beauregard; L’amour 
couronné, Lacordairc; Echos de

Voici le soulagement rapide de

La SINUSITE
• Médicament à 3 fins 

qui aide à dégager les sinus 
congestionnés

Un des meilleurs moyens de soulager 
des tortures de la sinusite, c’est de 
dissiper la congestion des voies na­
sales, et de permettre aux sinus de se 
vider. Il suffit généralement de quel­
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans 
chaque narine pour obtenir ce soulage­
ment réconfortant.

Spécial
POUR TISSAGE

LAINE “DOMESTIQUE”
noir

couleurs : brun @ * 1.60 
: gris la livra

wt

SOIE MATE
: orange

couleurs : rose pâle @ «OO 
J jaune la livre

Voilà une offre que nous n'avons 
pu faire depuis longtemps.

Ne manquez pas ceffe 
’•x occasion.

cAllaïd
Succéiseur de R. VERVIIAE

2666 rue Masson - AM. 0480

Fourrures
DE CHOIX

Mouton de Perse 

Rat Musqué 

Chat Sauvage

ASSORTIMENT
COMPLET

MÉDICAMENT 
A S FINS

Mont-Royal, aura lieu mardi, le 20 no­
vembre. A 2 h. 30, adoration i la grande 
chapelle, préaidée par le R. P. Lorenzo 
Gauthier. C.8.V.,; k 3 h„ conférence nulvle 
du thé. Toutes lee dames anciennes re­
traitantes ainsi que leurs amies, sont cor­
dialement Invitées.

Retraites
La retraite au couvent de Marle-Répa- 

ratrlce aura lieu pour dames du 19 au 22 
novembre, prêché» par le R. p. Paul For-

Si le Va-tro-nol 
a tant de succès, 
c’est parce qu’il

iifj

Tous ceux et celles qui appré­
cient le beau et que le sort de nos 
artisans ne laisse pas indifférents, 
voudront visiter cette exposition. 
On y trouvera une multitude d’ar­
ticles de luxe et d’ulilité ,en même 
temps qu’un grand choix de ca­
deaux pour Noël et autres occa­
sions.

fait ces trois choses importantes: (1) 
il réduit l’enflure de la muqueuse na­
sale; (2) il aide A dissiper la conges­
tion, cause de la douleur, et, (3) il 
calme l’irritation. Beaucoup de vic­
times de la sinusite . 
déclarent que rien 
ne leur a procuré|f|£|FC_. », 
un tel soulagement. -'U-'W
Faites-en V'essai lVârl&O'NlH

H. PAGEAU
SPECIALISTE EN FOURRURES

1793 AVE DE L'EGLISE
Côte St-Paul TéL FL MW

j
O

t
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Vendredi, 16 novembre 1945
Programmes spéciaux

RADIO'CANADA:
4.30 p.m. Ue poème symphonique: L'élé­

ment descriptif dans le romantisme mu­
sical allemand. Commentaires de M. Jean 
V&llerancl. '

8.00 p.m. CONCERTS POPS. — C'est Per­
cy Grainger, compositeur et planiste de 
réputation Internationale, qui sera le so­
liste au concert de l'Orchestre symphoni­
que de Toronto, dont Radio-Canada fera 
le relais vendredi. Comme on le sait, c'est 
sir Ernest MacMillan qui dirigera ce con­

cert présenté eoua la rubrique lee Concerte 
Pop. M. MacMillan a Inscrit à son pro­
gramme la Suite Peer Qynt, de Orleg, Sui­
te américaine pour cordes, de Cadman, et 
la Rhapsodie roumaine no 1. de Georges 
Enesco. Quant à Grainger, il jouera des 
oeuvres Inspirées du folklore et aussi une 
de ses propres oeuvres, Intitulée Haendol 
In the Strand.

10 30 f.m. QUATUOR MeülLL — I* 
Quatuor A cordes McGill, à son concert de 
vendredi, concert que transmettra Radio- 
Canada, exécutera le Quintette pour alto, 
de Mozart.

Sommaire des postes locaux
CBF-6S0 Kilocycles

8 00 Y van l'intrépide.
ai» 'ladli'-lourns,
8.25 Chronique sportive.
8 30 Revue de > actualité
8.45 Musique légère
7 00 Un homme et »on pé­

ché
I 15 Mefooole.
7.30 Soirée canadienne.
■/ 45 r'iancee an Guru man 

do
8.00 Concert Pop 
»,00 Studio G-7.
9 30 Heure de la valee 

luuo tsoiu-tnurwu
10 15 Littérature
10 30 Récitai
II 00 Musique de l'Amérique

du Sud.
U 15 Musique.
11 28 Nouvellœ 
11.30 Melodies 
11.55 Intermêd*
12 00 Nouvelles

CH.VI 910 «uneven*

8 00 CBM ce *i>lr
8 10 Radio-Journal.
8 25 Sport»
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s *1 a ,.i,«it*u a -*47 
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7 15 Trio Toronto 
7 30 Carolvne Gilbert
7.45 Causerie.
8.00 Concert Pon
9 00 Retour de militaires
9.30 Heure de la valse 
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10.30 Piano
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6 00 Vie de famille
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6.20 Musique
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7.00 Musicale
7.15 Radlo-théAtre minia­

ture.
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7.45 Politique.
8.00 Le thatre Improvisé
8.30 Tourbillon de la gaie­

té.
8 55 Choses du tempe.
9.00 Pierrot Latultpe.
9.30 Nazalre et Barnabé 

10.00 Long in es
symphounettes 

1030 Musique romantique 
10.45 Nouvelles 
1055 Claude BourKeo<a
11 00 Bonsoir les sports
11.15 Joan Brooks, chansons 
11.30 Orch Tommv Dorsey.
12 00 Le bulletin de minuit 
12.05 Prankle Carie
12 30 Orchestre 

1 00 Nouvellea

I. 05 Pin des émission».
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6 00 aventure 
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6 25 Ce mtr

6 30 Mélodie» hanceuse». 
o a» Aventures

7 00 Musique de üanM.
7 30 Oncle Troy 
B 00 Fanfare
9.30 Rudy Vaue*.

10.00 Le Paclllque.
10 30 Nouvelles
10 45 Headliners
11 00 Le raconteur
11 05 Musique d* dan»».
II. 30 Frollo».
12 00 Musique d» daoJM.
12.30 Danse
12 53 Nouvelle».
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0,00 Radlo-JoumaJ
5 15 Meil-mêln
8 29 Temperature
6 30 Radio-annual’'».
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7 30 Clinique sportive.
; 45 Oncle Proy

7.55 Canada demain.
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8 30 Musique.
9.00 En guettant les onde 
9.30 Tin Pan Alley.

10 00 La noxe
10.30 Nouvelle»
11 00 Heure.
11 45 üreb Poeter

"LILIOM" DIMANCHE SOIR

fê J)

Vv /

/

ôtas iinvl

g4 la écène, au conceit et à l écian
DE LA MUSIQUE AU CINEMA

Croquis de» deux principaux personnages de "LILIOM" que l'Equipe présentera au 
Gesù à partir de dimanche soir.

Havel avait lésué son manuscrit à 
son ami Sinflher auquel il avait mê­
me dédié une de ses chansons. Ce- 
Jui-ci a présenté lui-même pour la 
première fois ces oeuvres à Paris et 
uu monde et ec fut un très grand 
succès.

Quatre chansons furent données 
en rappel: Tambourin (XVIIIe siè­
cle), Marche de la Libération, Ni- 
coletle, une autre délicieuse mélodie 
de Ravel, et l’air du Toréador, de 
l’opéra Carmen, de Bizet.

Chicoutimi conservera un souve­
nir impérissable de ce grand artiste 
français qui répondait très modes­
tement à un compliment qu’une da­
me lui avait très joliment présenté; 
“Merci pour la France”.

J.-G, LAMONTAGNE

ST-DENIS
A L'AFFICHE

Au Gesù

^Noé”, d’André Obey

Samedi, 17 novembre 1945
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ELECTEURS DE BEAUCE 
ET DE LA PROVINCE

Dim. 18 nov. 
9.15 à 9.30 p.m

Dim. 18 nov.
11.30 à minuit

ECOUTEZ à
CK AC

M. Guy Hudon c. r.
Avocat de Québec

M Antoine Rivard c.r».
Avocat d» Québec

L'ORGANISATION CENTRALE DE L'UNION NATIONALE

"Sl-LàL"

ELECTEURS DE BEAUCE 
ET DE LA PROVINCE,

ECOUTEZ A C K A C
Me Daniel Johnson, c.r. 
Me Philippe Ferlant),c.r. 
Hon. Roméo Lorrain

Sam. 17 nov. 
9.30 à 9.45
Dim. 18 nov. 
9.00 à 9.15
Dim. 18 nov. 
10.30 à 10.45

Ministre de» Travaux Publics.

L ORGANISATION CENTRALE DE L'UNION NATIONALE

Le spectacle d’hier soir chez les 
Compagnons de saint Laurent était 
beaucoup plus homogène et beau­
coup plus a point que celui de la 
semaine dernière. Il faut dire que 
le A’oé d’André Obey, répond plus 
à leur formation que la pièce de 
Musset. Dans l’oeuvre d’Obey, les 
personnages sont tout d’un bloc, 
tandis que dans celle de Musset ils 
sont nuancés et tout en sentiments 
subtils.

Les personnages de AToé peuvent 
se diviser en deux catégories. La 
première comprend Noé seulement, 
c’est-à-dire l’homme qui a la foi et 
qui ne se pose jamais de problèmes. 
Tout ce qui arrive est pour lui nor­
mal et tout ce qui n’arrive pas a 
raison de ne pas arriver. L’autre 
catégorie, ce sont tous les autres, la 
femme, les enfants et les femmes des 
enfants de Noé. Ceux-ci n’ont pas 
la foi. Si Dieu les a aidés une fois, 
ils n’admettent pas qu’il ne renou­
velle pas son secours. Que l’un 
d’eux donne de la tête sur le pla­
fond en montant un escalier, et 
Dieu en sera accusé immédiate­
ment. Inutile de dire que cette 
deuxième catégorie représente l’im­
mense majorité des hommes, tous 
ceux qui ne se fient pas trop à la 
parole de l’Evangile: "Voyez les lis 
des champs, ils ne travaillent ni ne 
filent. Pourtant, je vous le dis, Sa­
lomon dans toute sa gloire n’était 
pas vêtu comme l’un d’eux”. Ces 
hommes ont vu des lis qui se sont 
tôt fanés et ils ont immédiatement1 
douté de Dieu.

André Obey nous présente d’a­
bord Noé avant le déluge. Tout le 
village est en ébullition parce que ce 
vieux bonhomme de Noé a des ma­
nières de sorciers; il parle au 
ciel, adoucit les animaux et se cons­
truit sur la montagne un bateau qui 
n’a aucune raison d’être. Les en­
fants de Noé. Chain, surtout, y vont 
de leurs quolibets sur l’abondante 
pluie que leur père leur annonce; 
il y a quarante jours qu’un soleil 
torride leur tape sur la tète. Un mi­
racle arrangera les choses en redon­
nant confiance aux enfants. Au 
deuxième acte, les enfants sont en­
core mécontents, parce que mainte­
nant ils n’ont pas vu le soleil de­
puis quarante jours. Le soleil ap­
paraît, c’est bon. Qu’arrivera-t-il?
U arrivera que ces bons enfants 
trouveront un autre sujet de plain­
te: il ne pleut plus, d’accord; le so­
leil est revenu, encore d’accord; 
mais le vent, mais oui, le vent qui 
fera disparaître ces masses d’eau? 
Le voilà. Mais à quoi sert le vent 
si l’eau ne sèche pas? Le bon père 
Noé, qui Veut apaiser sa nichée, 
lâche un corbeau sur la nappe 
d’eau. Le corbeau ne revient pas; 
nouveau sujet de plainte, ün en­
verra la colombe. Mais non, Noé 
nous a trompés. La colombe il ne 
l’a pas lâchée, il l’a mise dans sa 
poche. Enfin, ces terribles scepti­
ques seront éblouis de la réalité; la 
colombe revient avec un rameau 
d’olivier dans son bec. De la mi­
nute où les enfants ont les pieds 
sur la terre, ils reprennent courage. 
Cette vieille terre quand nous la 
sentons fuir sous nos pieds, nous 
reprenons notre condition d’hom­
mes. Sur l’eau, ballottés au gré d’un 
dieu qui ne semblait pas bien sa­
voir ce qu’il voulait, nous pouvions 
bien être irritables et toujours à 
l’affût d’un événement. extraordi­
naire, mais ici sur quelque chose 
de solide, même si c’est de la boue, 
nous savons au moins à quoi nous 
en tenir. Seule la maman Noé se 
lamentera. Elle est un peu vieille 
pour tout recommencer à neuf et 
le courage ne nous est pas donné à 
tous les jours.

Noé, au cours de toutes ces pé­
ripéties, a toujours gardé sa foi 
naïve. Il ne comprend pas ce 
grand nettoyage si les hommes en­
core vivants veulent recommencer 
comme s’il n’y avait pas eu le délu­
ge. Il ne veut pus que l’on sache 
quel jour il est, parce que cette con­
naissance serait un lien avec ce qu’il 
y avait auparavant, ce serait relier 
la chaîne inutilement. Devant les 
enfants affamés de miracles, il ex­
plique que Dieu est irrité de leur 
terrible appétit: "C'est pas un saint 
cet homme-là!” Quand les en­
fants sont partis aux quatre coins 
de la terre, Noé a bien un moment 
d'hésitation, d'affaissement. J.es 
bêtes sont redevenues méchantes. 
Tantôt l'ours a voulu l'étouffer. Et 
puis, il y a cette terrible solitude qui 
l’enveloppe. Mais non, Noé est 
plus fort qu’il ne parait. Sa femme 
qui gémit lui redonnera du coura­
ge, car il faut du courage pour vou­
loir que les autres en aient.

Ce AToé d’André Obey a une réelle 
force de conviction. Obey a cet­
te habileté de nous intéresser à 
une histoire qui n’est pourtant pas 
très neuve. Il n’a rien ajouté à 
rhistoire. Ce sont les faits. Mais 
son dialogue est essentiellement 
dramatique, tantôt amusant et tan­
tôt d’une robuste émotion.

Les Compagnons étaient à leur 
aise dans ce texte jeune et bien 
adapté au jeu. Leur entrain ne 
«’est pas une fois démenti. Leur 
gaieté était contagieuse et non plus

isolée comme dans le choeur de On 
ne badine pas avec l’amour. Nous 
avons admiré surtout l’homogénéité 
de l’interprétation. Pas un person­
nage n’essayait de sortir de l’en­
semble, pas un geste Qui rompît 
l’harmonie et le rythme du jeu.

La mise en scène était du jeune 
comédien qui interprétait Noé. Cet­
te mise en scène répondait bien au 
sens de Ja pièce. Les enfants étaient 
toujours ensemble et jamais à la 
même place et Noé toujours isolé. 
Les jeunes qui doutent à propos de 
tout et de rien tournent autour de 
Noé qui accepte tous les événe­
ments avec simplicité. La mère, qui 
ne se sait à quoi s’en tenir, fait la 
navette entre les deux.

Charles Daudelin a réussi de re­
marquables décors. Celui du pre­
mier acte nous a particulièrement 
enchanté. L’arche de Noé offrant 
une perspective solide au centre (!e 
la scène et tout autour une végéta­
tion desséchée par le soleil, des 
couleurs tourmentées et l’impres­
sion tic- vapems exhalées par la ter­
re assoiffée. Daudelin s’est accordé 
toutes les fantaisies sans tomber 
dans l’extravagance. Le dernier dé­
cor était aussi des plus suggestifs.

Nous ne comprenons pas cepen­
dant le décalage qu’il y avait entre 
les décors fantaisistes et les costu­
mes des animaux visant au réalis­
me photographique. Celui de la va. 
che surtout tranchait assez mal sur 
le décor du premier acte.

Il y a plusieurs petits défauts 
d’ordre technique que les Compa 
gnons devraient corriger. L’éclaira 
ge devrait être beaucoup plus soi­
gné. La lumière est baissée trop ra. 
pi dement et, ce qui n’ajoute rien de 
bien, le bruit du bouton électrique 
est entendu jusqu'au fond de la 
salle. L’arrangement scénique nous 
fait voir le plancher du plateau, ce 
qui rend beaucoup plus difficile la 
convention:. Voir poindre des ar­
bustes et des arbres d’un plancher 
gâte un peu notre besoin de croire,

La représentation d’hier reste 
une des meilleures que nous ayons 
vues chez les Compagnons.

André LANGEViN

La harpe est un des plus anciens instruments de musique au monde. Elle s'est bien 
transformée au cours des âges, avant de devenir ce qu'elle est aujourd'hui. Même 
si la découverte d'instruments nouveaux l'a un peu relégué» au s*cond plan, élis 
n'en re»te pas moins un des plus beaux médiums d'harmonie. Cette photo est 
extraite d'un documentaire de l'Oilice National du Film. Intitulé "SYMPHONIE DE 
TORONTO".

L’horaire des spectacles
ST-DENIS :

“Les Bateliers de U Volt a”
Trois Artilleurs à l’Opéra’’

LOEWS : '
“Thousand and one NluhU”

11 h. 25. 2 h , 4 h. 33. 7 h. 10, 
9 h. 45.

PALACE :
“The Spanish Main”

11 h. 25. 1 h. 55. 4 h. 30. 7 h. 03. 
9 h. 40.

CAPITOL :
"Christmas In Connecticut”

11 h. 10, 1 h. 50. 4 h. 30, 7 h. 10,
9 h. 50.

PRINCESS :
"Junior Miss”.

10 h. 25. 1 h. 20, 4 h. 10, 7 h, 05. 
9 h. 55.

“Cairibbcan Mystery”
12 h.. 2 h. 30. 5 h. 43. 8 h. 40.

ORPHEUM ;
"La Ville des Rêves”

9 h. 55. 12 h. 15, 2 h. 40. 5 h. 05. 
7 h. 20, 9 h. 45.

La gazette artistique

Le concert Singher 
à Chicoutimi
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Les "Compagnons" 
au Monument National
“La farce du pendu dépendu” 

d’Henri Ghéon, que les Compa­
gnons présenteront le 27 novembre 
au Monument National, sous le pa­
tronage des Jeunes Laurentiens, est 
l’une des oeuvres de Ghéon qui a le 
plus de chance de durer.

Les personnages de cette farce 
sont les plus humains et les plus 
simples que Ghéon ait créés. L’au­
bergiste est un brave homme qui 
n’a qu’un seul défaut, la cupidité. 
Cette cupidité est mise au service 
de sa femme qui rêve de porter de 
belles robes et de ne plus travail­
ler. Le pèlerin et son fils sont un 
peu gauches et aussi naïfs l’un que 
l’autre. Ghéon s’est amusé à nous 
peindre un juge aux jugements à 
l’emporte-pièce et un gendarme qui 
ne goûte rien tant que de pendre un 
voleur, coupable ou non. Tous ce* 
personnages participent à une ac­
tion claire et rapide et parlent un 
langage fort savoureux. (Comm.)

Causeries politiques
de l'Union nationale.

---------- ^
Les trois dernières causeries po­

litiques de l’Union Nationale, en 
marge de l’élection complémentai­
re dans le comté de Beauce, seront 
irradiées par le poste CKAC, com­
me suit: ,

Samedi soir le 17 novembre, de 
9h. 30 à 9h. 45, Me Daniel Johnson, 
c.r.. avocat de Montréal.

Dimanche soir le 18 novembre, 
de 9h. à 9h. 15, Me Philippe ber- 
land, c.r., avocat de Montréal. De 
10b. 30 à 10b. 45. M. Roméo Lor­
rain, ministre des Travaux publics.

SAINT-DENIS: Les Bateliers de 
ta Volga avec Pierre Blanchar et 
Vera Korène. Trois Artilleurs à l’O­
péra avec Roland Toutain et Pierre 
Larquey. (Du 17 au 23 nov. inc.)

ORPHEUM: La ville des rêves 
avec James Cagney et Ann Sheri­
dan. (Du 10 au 22 nov. incl.)

CAPITOL: Christmas in Connec­
ticut avec Barbara Stanwick et 
Dennis Morgan. (Du 16 au 22 nov. 
inclusivement).

PALACE: 7’he Spanish Main avec 
Paul Henreid et Maureen O’Hara. 
(Du 16 au 22 nov. incl.)

LOEWS: "A Thousand and One 
Nights”, avec Evelyn Keyes, Phil 
Silvers. Adele Jergens et Cornel 
Wilde (du 16 au 22 novembre inclu­
sivement).

PRINCESS: Junior Miss avec 
Peggy Ann Garner et Allyn Joslyn. 
(Du 16 au 22 nov. incl.)

Musiqu*
HIS MAJESTY’S: Canadian Can- 

certs and Artists présentent Witold 
Malcuzynski, pianiste. (19 novem­
bre).

HIS MAJESTY’S:- Canadian Con­
certs & Artists présentent l’orches­
tre de Baltimore, sous la direction 
de Reginald Stewart. (29 novem-

UNIVERS1TE DE MONTREAL : 
Concert Casadesus (1er décembre).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine, sous la direction d’Ethel 
Stark. Artiste invité, Percy Grain­
ger. (30 novembre)

HOTEL WINDSOR: André Ma. 
thieu dans un récital de ses oeu­
vres. le 18 novembre.

L’ERMITAGE. — Les Festivals de 
Montréal présentent le Quatuor à 
cordes McGill. Artiste invité: Ed­
win Sherrard. altiste. (Ce soir).
^ HIS MAJESTY’S. — La Société 
classique présente son premier con- 
*q£t avec comme artiste invité, 
^Sanroma, pianiste (23 novembre)..

LÇ.PLATEAU. — Récital de 
Georges Savaria, pianiste , (22 no­
vembre).-

ST-JEROME. — Récital dc Mlle 
Françoise Aubut (20 novembre).

RITZ-CARLTON : Leduc et Irène 
Moquin en récital conjoint. (Le 26 
novembre).

LE PLATEAU: Les Amis de l’art 
présentent Jean Dansereau, dans un 
récital-causerie, (le 18 novembre)

Théâtre

2ème édition

Psychologie 
et Pédagogie

par l'abbé Paul LACHAPELLE

Préface d» Mgr Philippe PERRIER 
C# livre a '1# tré» «rond m»-it» 

d'exclure te» banalité»".
L Ecole canadienne i

René Oauthler

"Pour un protecteur c» n'eet pae 
un livre de lecture, c'eet un recueü 
de méditation".

"te Devotr"i Marte Girard

C» livre "doit Sir# entre le# main» 
de» éducateur» qui croient à leur 
mission".

Orientation i Guy BoulUon 

"Il »«t rare do trouver autant 
dTdéee en si pou d# page»"- 

"le Devoir"!
Itan-Mari» Laurence

Volume d» ÎM pagee.
Au comptoir $1.25. 
par la poet# S1.3S

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Chicoutimi, 16 (D.N.C.) — Le
concert de dimanche soir dernier 
au Capitol de Chicoutimi compte 
parmi les trois ou quatre meilleurs 
qui aient été donnés dans notre ré­
gion depuis la reprise intense du 
mouvement artistique chez nous. 
Le Cercle Musical a débuté brillam­
ment en présentant comme premier 
artiste le célèbre baryton français, 
Martial Singher. Si les deux autres 
soirées sont à la hauteur de celle-ci, 
le Cercle Musical se sera taillé une 
place de choix dans le monde des 
arts.

Ce que l’auditoire quelque six 
cents personnes a goûté et acclamé 
dans Martial Singher, ce n’est pas 
seulement une voix exceptionnelle­
ment riche, souple et chaude, une 
culture élevée, une distinction par­
faite et une personnalité conqué­
rante; c’est aussi J’âme de la Fran­
ce, de cette France que nous 
aimons toujours passiofinement, et 
dont l’art comme les lettres font 
notre meilleur enchantement. L'ac­
compagnement parfait de Jean 
Beaudet, l’un de nos meilleurs mu­
siciens canadiens-français, direc- 
teur musical du réseau français de 
Radio-Canada, augmentait encore le 
charme de cette soirée toute fran­
çaise.

Ne demandez pas à un profane 
d’analyser chacune des pièces 
chantées avec un art si varie qu’il 
nous étonnait parfois. Martial Sin­
gher excelle dans tous les genres: 
il est aussi captivant dans la chan. 
son légère qu’impressionnant dans 
l’opéra.

Le célèbre baryton, qui avait été 
présenté par Me Roland Angers, a 
commence son concert en interpré­
tant magnifiquement l’Hymne aux 
morts à l’occasion de l’armistice. 
Au lendemain de la première Gran­
de Guerre, Martial Singher chan­
tait le même hymne au cours d’une 
impressionnante cérémonie qui se 
déroulait à la petitç école du pays 
Basque. Il rapp”’ dt ce souvenir 
ave une bien proionde émotion di­
manche soir. Déjà, à cette époque, 
on reconnaissait donc un excep­
tionnel talent qui devait être mis 
définitivement en lumière par deux 
ministres français, Paul Painlevé 
et Edouard Herriot, qui avaient en­
tendu chanter le jeune Singher à 
l’Ecole supérieure de Saint-Cloud 
où il se préparait à devenir profes­
seur de littérature française mo­
derne.

Se rendant à la suggestion des 
deux illustres visiteurs, l’élève chan­
gea le cours de sa vie et devint l’un 
des artistes les plus brillants de la 
France. Premier baryton de l’Opéra 
de Paris pendant onze ans, il fut ac­
clamé en Angleterre et sur tout le 
continent européen, comme il fit 
sensation en Amérique du Sud et 
surtout au Metropolitan Opera de 
New-York. Nous étions donc en bon­
ne compagnie, ici, à Chicoutimi, 
pour faire une véritable ovation à ce 
merveilleux artiste.

La première partie du programme 
était composée de deux chansons du 
XVe siècle et de Plaisir d’Amour, de 
Martini, qui ont permis à M. Singher 
de donner dès le début la pleine me­
sure de son art.

Dans la seconde partie, l’artiste 
avait groupé diverses sérénades du 
XVIIIe et du XIXe siècles, dont Aria, 
extrait de la Damnation de Faust, a 
remporté un si grand succès que cet­
te pièce fut présentée une seconde 
fois en rappel. Ces sérénades étaient 
de Mozart, Schubert, Berlioz, Gou­
nod et Brahms.

C’est à la reprise du concert, dans 
la troisième partie du programme, 
que l’on a pu apprécier la puissante 
richesse de la voix lorsque les murs 
du Capitole résonnèrent au chant de 
Avant dc gui tier ces lieux de Faust, 
musique de Gounod, et de Vision fu­
gitive, de Hérodiade, musique de 
Massenet.

Après ces grandes pièces, l’artiste 
a présenté trois airs de Chabrier:

MONUMENT NATIONAL: Les 
Jeunes Laurentiens présentent les 
Compagnons dans La farce du pen­
du dépendu, d’Henri Gheon, le 27 
novembre.

LE GESU: L’Equipe présente Lit- 
Horn de Ferenc Molnar les 18, 19, 20.
21. 25. 26. 27 et 28 novembre.
XVo^d*André ^Obey''"(ï6-17-22-23-24 Ballade des gros dindons, Pastorale 

d Andre Ul>e>. uni / - na ^ cochons roses et Vilanellc des
petits canards, C’est de la musique 
si vivante, si animée qu’on croirait 
entendre vraiment les pas lourds des 
dindons, voir la queue en tire-bou- 
chons des petits cochons, percevoir 
la voix nasillarde des cannetqns.

Deux chants de Duparc: Phidyle 
et Le Manoir dc Bosemond, ainsi 
que trois airs de Ravel, terminaient 
le programme. Musique délicieuse 
chantée avec un art toujours nou­
veau. On a appris dimanche soir cfue

novembre). ■■■■)
IDS MAJESTY’S Création de St. 

Lazare's Pharmacy avec le concours 
de plusieurs comédiens canadiens- 
français,: dont M. Gratien («éliras.
(Du 4 au 
ment).

15 décembre inclusivc-

Pemture
Au No 1275 ouest, rue St-Vialeur. 

exposition des toiles du jeune pein­
tre Lucien Morin, du il au 18 no- 
vembre.

Galerie des Arts: exposition an­
nuelle de la Royal Canadian Acade­
my of Arts.

Spectacles
FORUM: 2e Gala des Artistes, mu­

sique et comédie ('.’‘i novembre).
FORUM: Les Ice-Capades de 1946. 

(Du 2 nu 10 décembre).
MONUMENT NATIONAL: More- 

noff présente Ballet Music-Hall, 
(l es 24 et 25 novembre).

Conférence-Concert
LE PLATEAU: L’Œuvre de In 

Soupe présente Maurice Onderet, 
violoniste, et l'abbé Robert-L. Lle­
wellyn, conféreftcier. (27 nov.).

II

ÿtASHEYCtHBUDM

□RPHEUM

mnm\
MURKS

MQEKKflS
CORNEL WIDE

ème
semaine

llâlUM
moi HENREID 

MAUREEN O’HARA 
WALTER SLEZAK
8INNH BARNES • JOHN tMC8Y 
« FRANK BORZAGEr

A 1’affiche fTTTTT
BARBARA m

STANWYCK
^ OENMIS

MORGAN
IN WARNERS'

iCMRlSTMAt *
CùMH&m

A 1’afflche

&

MW
A l’affiche »j PRINCESS

u

CONSTANCE SKAWt

Bennett * Fields 
"PARIS- 

UNDERGROUND
* IMPERIAL,

LES COMPAGNONS PRESENTENT LE CHEF-D'OEUVRE D'ANDRE OBEY

NOÉ
AU THEATRE DU GESU • 1S. Il: 17. 22. 23, 24 NOVEMBRE • LA. 1188-4453

au iau-i lermions tous les lourds vo-1»



VOLUME XXXVI — No Z6i IE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 16 NOVEMBBF 1945

Iwy mM

La Chambre da Commerce des Jeunes
VOUS INVITE VENDREDI ET SAMEDI AU

POT-POURRI DE CHARITÉ
AU MANÈGE MILITAIRE

FAITES-VOUS PARTIE DE LA 
DE COMMERCE DES JEURES ?

SAVIEZ-VOUS QUE-
la CHAMBRE DE COMMERCE DES J E U N E S du district de 
Montréal offre à la jeunesse ambitieuse une directive sûre en 
matière économique et sociale; par son action coordonnée, sa 
discipline vivante dénuée de chauvinisme, elle crée une saine 
émulation parmi ses membres auxquels elle fournit une expérience 
pratique complémentaire.

SAVIEZ-VOUS QUE...
Cette association a contribué, au cours de ses treize années 
de travaH, à Tavancement économique et social des jeunes qu'elle 
a recrutés parmi les groupes professionnels les plus variés.

SAVIEZ-VOUS QUE...
La jeune Chambre procure à ses membres l'occasion d'étendre 
leurs relations, de leur créer de solides amitiés, enfin, de compléter 
leur formation intellectuelle. Bref, les réunions de ce groupe studieux 
constituent une école d'assouplissement propre à mûrir le jugement 
et à préparer l'accès aux carrières de l'avenir.

SAVIEZ-VOUS, ENFIN, QUE...
La Chambre de Commerce des Jeunes du district de Montréal 
accomplit une oeuvre utile, hautement éducative même, puisque les 
membres qu'elle accueille avec une cordialité jamais démentie 
s'entr'aident mutuellement en toute circonstance. Chez elle, les 
jeunes ont leurs franches coudées; ils peuvent donc aborder en 
commun, sans ennui, l'étude des problèmes intéressant notre 
époque.

ENROLEZ-VOUS SANS TARDER, DEVENEZ MEMBRE DE LÀ CHAMBRE
DE COMMERCE DES JEUNES

«À. .

SECRETARIAT: 14 est St-Jacques — MA. 3701

Le Manège militaire, 175 es», rue Craig, (en face du Champ de Mars) où se tiendra ce soir et 
demain le Pot-Pourri de charité sous les auspices de la Chambre de Commerce des Jeunes.

Les recettes seront versées au 
profit de Fenfance malheureuse

Cntrêe gratuite — Prix de présence

N’OUBLIEZ PAS DE VOUS Y 
RENDRE AVEC VOS AMIS
Samedi 17 novembre, dernier âoir

Cette page est publiée grâce au généreux concours des commanditaires suivants ;

Alex. Bremner Limited
Matériaux de construction

1040 rue Bleury — LA. 2254

D.-C. Brosseau & Compagnie Limitée
t Epiciers en gros

405 rue St-Dizier — HA. 5225

Canada Dactylographe Enr*g.
44 ouest, rue St-Jacques — HA. 6968

15 magasins à vo're service 6641 rue St-Hubert

Delphis Côté Limitée
Entrepreneurs-couvreurs

5550 rue St-Patrice — Fl. 6161

A. Durivage & Ses Fils

5276 rue Fabre

"Le pain d'un goût différent"

AM. 9480

865 Ste-Catherine est Montréal

Eagle Lumber Co. Limited
Bois de construction

6235 rue St-Lourent DO. 4608

Armand Gravel & Fils, Enrg.
Quincaillerie

1887 est, rue Mont-Royal — AM. 1167

Laboratoire Vitalgine
Spécialités pharmaceutiques — Lucien Boivin, directeur-gérant 

1347 est, rue Noire-Dame — CH. 4341

50 ouest, rue St-Paul

Alfred Lambert Inc.
Monufocturiers de chaussures

LA. 4171

8127 rue St-Denis
Quincaillerie

DU. 1153

Nouveautés

1490 est, rue Mont-Royol FA. 3541

Salopettes Canadiennes Enr*g.
6651 rue Des Ecores CR. 4296

Armand Sicotte & Fils
Ingénieurs-constructeurs

1906 rue Von Horne AT. 3939

La Société Coopérative de Frais Funéraires
302 Ste-Catherine est

3999
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L’histoire de l’armée canadienne
Ross Munro, premier correspondant de guerre de la 

''Canadian Press", rend hommage aux Canadiens
— Son volume "Gauntlet to Overlord" raconte 
l'histoire de l'armée canadienne de 1939 à la victoire
— Québec à l'honneur — Le cas McNaughton — 

; Dieppe
Ross Munro, connu dans tous les 

milieux par ses grands reportages 
sur la guerre vient de publier un 
livre Gauntlet to Overlord. Ce vo­
lume est spécialement consacré à 
l’armée canadienne. Dans ce volu­
me, Munro décrit l’armée cana­
dienne depuis sa première division 
de 1939 à sa dernière victoire en 
Europe en mai de cette année. 
Gauntlet to Overlord est un volume 
de 130,000 mots dans lequel Munro 
a mis toute son expérience acquise 
comme premier reporter de la Ca­
nadian Press. Il y parle du SpiD- 
berg, de Dieppe, de l’Afrique du 
Nord, de la Sicile, de l’Italie et île 
tout le front ouest où il était avec 
les troupes canadiennes.

, Québec à l'honneur
Les records atteints par les ba­

taillons québécois, français et an­
glais, tiennent la première place 
dans le volume de Ross Munro 
Gauntlet to Overlord. Du début à la 
fin, l’auteur parle des exploits in­
surpassés des régiments tels que 
le Rôval 22c, le Régiment de la 
Chaudière, le Maisonneuve, les 
Black Watch of Canada et les deux 
meilleurs régiments de tanks du 
Canada, le Régiment des Trois-Ri­
vières et les Sherbrooke Fusiliers.

Il rappelle aussi le grand fait 
id’armes d’une compagnie du Royal 
'Montreal Regiment, qui avait de- 
j mandé d’être placé à la première 
!iigne de feu après avoir été la 
'compagnie de défense des quartiers 
! généraux de la 1ère armée. Cette 
(compagnie traversa le canal Léo­
pold pour aller combattre aux cô­
tés de l’infanterie de l’ouest, 

î Gauntlet to Overlord relate aussi 
les exploits du lt-col. Charles 
Fetch de Montréal qui comman­
dait le North Nova Scotia Highlan­
ders dans leur courageuse action 
avec les Sherbrooke Fusiliers en- 

Itre Caen et Carpiquet. Le Sherbroo- 
ike perdit à lui seul environ 25 ou 
;30 tanks au cours de cet engage­
ment.

; Ross Munro parle aussi, dans son 
volume du lieutenant Lorenzo Ber­
geron, ce jeune officier canadien- 
français de Montréal, qui était la 
terreur de l’ennemi dans ses pa­
trouilles de nuit.

Son courage et le mépris de la 
mort firent de ce jeune officier un 
personnage légendaire sur le front. 
C’est lui qui dirigea la première 

atrouille canadienne, traversant 
’Orne jusqu’à Caen.

A ce moment-là, le Régiment de 
la Chaudière était commandé par le

î

lieutenant-colonel J. E. G. P. Ma­
thieu.

Munro décrit aussi l’invasion de 
l’Italie au moment où le lieutenant- 
colonel Beruatchez du Royal 22e 
commandait ses hommes au débar­
quement.

Le général McNaughton
D’après Ross Munro, toujours 

dans son livre Gauntlet to Over- 
lord. le conflit qui régnait entre le 
général McNaughton et les mem­
bres du cabinet canadien sur la 
question de diviser l’armée cana­
dienne est “la raison fondamenta­
le” de la destitution du général au 
commandement de l’armée à la fin 
de 1.43.

La destitution de McNaughton au 
commandement de l’armée, écrit 
Munro, a été causée par son désir 
de garder l’armée canadienne en 
un seul bloc qui devait combattre 
sur le front ouest. Le général était 
opposé à l’envoi du 1er corps ca­
nadien en Méditerranée.

Dieppe
Ross Munro révèle aussi que le 

raid sur Dieppe, au m*)is d’août 
1942, devait avoir lieu six semai­
nes avant. Les troupes canadiennes 
étaient déjà à bord des navires qui 
devaient les transporter sur les

Cartes Froiessicnnelles
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YVES BELANGER
ARCHITECTE, D.B.A.
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COMPTABLES
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HORACE LABRECQUE
COUBTIEB EN ASSURANCE
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Tél MAraaette RtS-tSM

Maurice Chartré CA 
A -K Beauvala CA 
■ Uarrv Kniubt CA 

I uérard Marceau CA 
Luclen-p Béiau CA 
Jacoue* AoKert C A 
Dollard Hnot CA 
Ravmonc! Portier CA 
Out Bernard C A 
H Bouraouin. OA

Montréal

Maurice BamaoniO
J -P Uautbtee. O 
(Aon coté OA 
Paui-K rrutlei O 
Lionel ftniualB C 
Q -P Latrertv OA 
Albert Oarneau CA 
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Le Manège militaire de la rue Craig «ace au Champ de Mars) où a lieu le Pot-PourH de charité de la Chambre de 
Commerce de» Jeune», Jeudi, vendredi et eamedl de cette aemalne. Quarante commanditaire» ont dépensé plu» de $5,000 pour 
la décoration dei kloaquee. Celle *aUe peut accommoder dix mille personne». Uft service d'ordre e»t assuré chaque »olr.

Pour que le monde 
vive dans la paix

Le meilleur moyen, dit le sénateur 
Vaillancourt, c'est de relever le 
niveau de vie
M. Cyrille Vaillancourt était hier 

l’invité de la Chambre de commerce 
cotes de L rance lorsque les condi-1 de Montréal, qui tient depuis lundi 
lions atmosphériques forcèrent les dernier une “semaine d’activité in­
autorités à retarder le raid proje- ! 
té.

Dans son livre, Munro revient à 
tout moment sur ce fameux raid où 
tant de Canadiens se sont couverts 
de gloire,

Munro traversa à Dieppe avec le 
Royal Regiment of Canada de Mont­
réal et après huit heures passées 
sur les plages il revint en Angle­
terre avec l’histoire du raid où il 
fait ressortir la vaillance et le cou­
rage des Canadiens.

C’est la première fois que ce se­
cret de guerre, en ce qui concerne 
le raid, est dévoilé. Munro affirme 
que le raid qui a eu lieu le 19 août 
devait se faire le 4 juillet 1942.

Les troupes choisies pour l’ex­
cursion projetée du 4 juillet étaient 
les mêmes que celles qui ont par­
ticipé à l’attaque du mois d’août,, 
tous des membres de la 2e division 
canadienne.

En parlant des morts de ce raid, 
Munro écrit :“Je ne pourrai jamais 
élever assez haut ces soldats de la 
2e division canadienne qui sont 
montés à l’assaut des plages en ce 
jour où nous n’avions pas encore 
commencé à gagner. Ils ont aidé à 
rendre la victoire possible”.

Le «urintendant 
des réclamations

Des examens pour attribuer ce poste 
auront lieu lundi prochain

On nommera bientôt un rempla­
çant à M. Edgar L’Heureux au pos­
te de surintendant du bureau des 
réclamations. M. L’Heureux a djj 
démissionner quand il a été nom­
mé membre de la Commission mu­
nicipale du service civil.

On apprend, à l’hôtel de ville, 
que les candidats à ce poste subi­
ront leur examen lundi soir pro­
chain. aux bureaux mêmes de la 
Commission du service civil. Dans 
deux semaines environ on fera te­
nir une liste de candidats éligibles 
au chef du contentieux municipal. 
Me Guillamne Saint-Pierre, de qui 
relève le bureau des réclamations.

Depuis le départ de M. L’Heu­
reux, le bureau des réclamations

La séance spéciale 
du conseil municipal
Elle serait ajournée jusqu'au tende - décades. Sait-on qu’avant la guerre, 

main de l'élection de Beauce, se- P°ur n0.urri.r convenablement le. ' al Aiiê frtllti » i r* m r» m t ni» la

tense”. M. Vaillancourt, ancien con- 
seiller de M. Donald Gordon, prési­
dent de la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre, a 
parlé des “vivres et de la paix”.

Pour édifier un univers pacifique, 
dit M. Vaillancourt, le meilleur 
moyen, c’est encore de relever le 
niveau de vie des gens et d’assurer 
à chacun des vivres et du confort.

Il faut que tout le monde vive 
mieux, dit-il. Dans certains pays, la 
moyenne de vie n’est que de 27 ans 
tandis qu’ici elle est de 65 ans. 11 
nous faut remédier à cet état de 
choses, autant que tout autre peuple, 
car il n’est plus permis de vivre en 
vase clos.

M. Vaillanacourt, qui s’intéresse 
activement au mouvement des Cais­
ses populaires Desjardins, dit que la 
corporation est née du désir d’en­
rayer la dictature. Aujourd’hui, en­
core, la conférence des vivres est 
une sorte de vaste corporation mon­
diale où des spécialistes étudient les 
moyens de relever le niveau de vie 
de l’humanité en général et de tous 
les peuples en particulier, — ces 
spécialistes étudient avec soin les 
moyens de production et de distri­
bution des vivres. C’est la continua­
tion sur le plan pacifique de la coo­
pération sur le plan militaire.

La saturation des marchés n’est 
pas à craindre, note le sénateur 
Vaillancourt. “C’est assez de dire, 
déclare-t-il, que la surproduction 
n’est pas à craindre et que la con­
férence des vivres aura sa raison 
d’être pendant des décades et des

+rrAu Sénat

Diminution dans le niveau de 
vie des Canadiens

Ils doivent être prêts à l'accepter, déclare le sénateur 
libéral Paterson — Danger des grèves — Deux bills 

adoptés en troisième lecture

Ion une rumeur

est sous la direction de Mc J.-L. •
Martineau. C.R., à titre de surinten- ecnt a.-\L J--D. Asselin, président 
dant intérimaire. On croit savoir ! ”u comité executif, pour lui annon- 
qu’une quinzaine de candidats se cer qua l’avenir le gouvernement 
présenteront lundi pour subir l’exa­
men de la Commission du service 
civil.

monde, il eût fallu augmenter la 
quantité de blé de 90%, des pro­
duits lactés de 117%, des gras de

. .___ , » « - g— .. 121%, les approvisionnements deLa stance spéciale du Conseil vjanf}e d’oeufs et de poisson de 
municipal, qui devait avoir lieu ,r)0% et des fruits ct légumes de 
mardi orocham, le 20 novembre, ^00 % ?” Ces chiffres portent à réflé- 
sera peut-être remise à une date cj,|r>
uI!tTUr.re’ • . , » h I Le conférencier croit que si le

On dit maintenant quelle sera con- montje se met hardiment à la beso-
voquee pour le jeudi, 22 novembre Rne (]e relever le niveau de vie ma- 
ou pour une autre journée de la se- tèrielle des peuples les plus pauvres 
maine suivante. e{ qU'ii établisse un sage équilibre

On sait déjà que cette séance est entre la production, la consomma- 
convoquée à la demande du comité tion et la distribution, il aura fait 
exécutif pour mettre les conseillers ' un grand pas dans l’édification d’un 
au courant des derniers développe- univers pacifique, car il aura guéri 
ments dans la crise du logement, l'un des plus grands maux, source 
Cette crise a atteint son point cul- de l’envie des pauvres et de l’injus- 
minant au cours de la semaine, tice des riches, 
alors que M. Donald Gordon, prési- M. René-B. Perrault, qui présidait 
dent de la Commission des prix, a le déjeuner, a présenté et remercie

La Commission aussi doit faire 
tenir incessamment au comité exé­
cutif le nom du candidat de son 
choix au poste de surintendant du 
bureau de placement, et on men­
tionne. parmi les candidats les plus 
probables, le nom de M. Gérard 
Desautels, présentement à l’emploi 
du gouvernement provincial, mais 
qui a déjà fait partie du personnel 
de la ville.

fédéral ne s’occupait plus que de 
trouver des logements pour les vété­
rans et leurs familles. Les civils, 
disait-on, trouveront maintenant

le conférencier.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre depositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Telephone! au aervlce du tirage : 
BEI air 33614 : il tou» donnera l’adresie 
d'un dépositaire de votre voisinage.

'La vie au grand
OCTOBRE 1945

air

Carnet du Directeur
—Jules Larivlère

Histoire d'une nichée de corneille
—Jules do» Grèves 

Le Lièvre —Dr Georges Maheux 
Le Cheval —André Chapdelalne 
La sole —Gabriel Grandbois
Les irults de table

—Marcelle Gauvreau 
Nouvelle chronique

—J. Emile Jacques 
Lord Grey et les caribous

—Damase Potvln 
Le castor au travail

—Abbé Robert Dolbec 
Au Royaume des limaces

et des escargots —Louis P. Audet 
Chronique des C. J. N.

—Marg. Grenache 
Le tramage naturalisé

• —Philippe Hurteau
Ne chassons pas en temps prohibé 

—Rogor Leroux
Au comptoir 0.15s, 
par la poste 0.16s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ''DEVOIR"

Offices de l'Eglise

Dédicace des Basiliques des SS.
porte close aux divers organismes Apôtres Pierre et Paul, double ma- 
fédéraux. I jeur, blanc. Messe Terribili». avec

M. Asselin a alors accusé le gou- Gl. et Cr.: 2e or. du dim. (Vie ap. 
vernement fédéral d’avoir “fait l'Epiph.), 3e M.: m. commandée; 
preuve d’une indifférence sans (dans la secrète de la Dédicace, on 
coeur à l’endroit de Montréal” et il omet les mots qui sont entre paren- 
à demandé que l’on convoque une | thèses) ; préface de la Irinité; der 
séance spéciale au conseil. nier Ev. du dira. Aux II Vêpres:

C’est cette séance qui doit avoir! tant. Damum tuaip)__mém. lo de 
Heu mardi prochain. Comme c’est I ?ail}!e Elisabeth de Hongne V euve 
la veille de l’élection provinciale 
partielle de Beauce, on a prétendu 
que l'on voulait ajourner la séance 
jusqu’au lendemain de la votation.
M. Asselin a démenti la rumeur en 
affirmant que “l’élection de Beauce 
n’entre pas en ligne de compte, par­
ce qu’en administrant la ville on ne 
peut songer aux répercussions dans 
les campagnes”,

La principale raison de l’ajourne­
ment, selon le président de l’exècu- ------
tif, c’est que le dossier à soumet- I4 ont re.fu sentences suspen- tre aux conseillers est des plus vo- !<lues* du iUf?e " r®' McInnis- apres 
lumineux. On leur demandera en «v°ir ête trouvés coupables d a-'«« «ludie?, toul. U c°ÏSÎ5„ï|v?ir «2* S^5
liance éch.nsie .nirc la vill, et le, I T<"? Ï!£“£* P,ZL L-oariété de

Ottawa, 16 (D.N.C.) — Les Cana­
diens doivent être prêts à accepter 
une certaine diminution de leur ni­
veau de vie afin d’élever célui de 
l’Europe et d’atténuer l’énorme dif­
férence qui existe entre les deux, 
sans quoi ils s’exposeront à de nou­
velles tempêtes.

Tel est l'avertissement que faisait 
hier, au Sénat, M. Norman P. Pat­
terson, libéral d’Ontario qui mit 
aussi en garde les chefs ouvriers 
contre le danger que les grèves peu- 
vent entraîner pour le niveau de 
vie si la production ralentit d’une 
façon appréciable.

M. Patterson continuait alors le 
débat sur le développement des mi­
nes d’or, amorcé par une résolution 
de M. A. D. McRae, progressiste- 
conservateur de Vancouver. C’est 
M. Salter Hayden, libéral d’Ontario, 
qui avait repris le débat sur cette 
question en réclamant une aide 
plus considérable aux entreprises 
engagées dans la production de l’or.

Avant cette discussion, la Cham­
bre haute avait étudié plusieurs 
bills, dont deux furent adoptés en 
3e lecture. C’est la loi instituant une 
Cour des prises, créée sous la juri- 
diction de la Cour de l’échiquier, et 
la loi autorisant la compagnie de 
chemin de fer Lake Erie and De­
troit à céder ses biens au chemin 
de fer du Père Marquette.

Le parrain du premier bill, M. J. 
J. Bench, libéral ontarien, rappela 
qu’après la guerre de 1914-18, la 
Cour de féeniquier exerça la Juri­
diction d’une Cour des prises. La 
nouvelle loi canadienne, calquée 
sur la loi anglaise sur le même su­
jet, donnera force de loi en temps 
de paix à la juridiction accordée 
par arrêtés ministériels à la Cour 
de l’échiquier sous l’empire de la 
loi sur les mesures de guerre.

Un bill incorporant la Canada 
Health and Accident Assurance 
Company a subi sa seconde lecture 
et a été renvoyé à l’étude du comité 
des bills prives. Le parrain du bill, 
M. W. D. Euler, libéral de la pro­
vince d'Ontario, a précisé que la 
nouvelle compagnie d’assurance, 
dont le siège sera à Waterloo, Ont., 
et le capital sera de $500,000, aura 
l’originalité d’être la seule compa­
gnie entièrement canadienne à s’oc­
cuper uniquement d’assurances 
contre la maladie et les accidents.

Un autre bill privé a subi sa se­
conde lecture pour être ensuite 
soumis à l’étude d’un comité. C’est 
le bill incorporant la Canadian 
Conference of the Mennonite Bre­
thren Church of North America, 
avec siège à Winnipeg.

Anatole Venter CR Our Van 1er CJB
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En reprenant le débat sur la pro­
duction de l’or, le sénateur Hayden 
qualifia de “politique à courte vue” 
les restrictions sur l’exploitation de 
nouvelles mines et sur la main- 
d’oeuvre disponible pour les mines 
en exploitation. L’industrie de l’or 
a permis à la Commission de con­
trôle du change étranger de répon­
dre à notre besoin de devises 
étrangères durant la guerre. L’or 
est un produit facile à écouler, dont 
on peut vendre autant qu’on peut 
produire et qui restera le grand 
atout du Canada dans ses relations 
commerciales avec les autres pays 
du monde.

C’est pourquoi le sénateur Hay­
den réclame une politique à longue 
portée qui apportera le plus d’aide 
possible à cette industrie pour en 
augmenter la production. Il insiste 
particulièrement pour alléger les j 
impôts qui frappent les mines d’or. |

Le sénateur Paterson s’en tient, 
surtout aux problèmes ouvriers en j 
s’appuyant sur l’information que j 
les ouvriers des mines quittant Par- ! 
mée s’évertuaient à trouver toutes j 
sortes d’autres emplois plutôt que j 
de retourner aux mines. Il rappela 
aux chefs ouvriers la responsabilité 
qui est la leur dans la tâche de 
maintenir l'embauchage et la pro-. 
duction à un niveau élevé si l’on 
veut maintenir en notre pays le ni­
veau de vie le plus élevé du monde

Il voit venir le jour où nous de­
vrons consentir à abaisser quelque 
peu notre niveau de vie afin de re­
lever celui de l’Europe et d’atté­
nuer l’énorme différence qui existe 
entre celui du Vieux Monde et le 
nôtre, afin d’éviter de grands mal­
heurs. Les impôts se chargeront 
d’abaisser graduellement notre ni­
veau de vie en nous privant d’un 
certain luxe, dit-il, mais les grèves 
et les interruptions de la produc­
tion l’abaisseront encore plus rapi­
dement, car les niveaux de vie éle­
vés ne se maintiennent que par une 
production intense. Cela ira d’au­
tant plus vite, ajoute le sénateur 
Paterson, que l’Europe peut pro­
duire à meilleur compte que nous 
et enrayer nos exportations de pro­
duits agricoles et industriels. M. 
Paterson s’unit à M. Hayden pour 
recommander une politique d’en- 
couragement à la production de 
l’or parce que celui-ci ajoute au. 
pouvoir d’achat de la nation.

Le débat fut ajourné par M. Gus-1 

tave Laçasse, libéra! de la provin­
ce d’Ontario, et le Sénat s’ajourne 
à lundi après-midi.
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Visite de Joliette
au poste CJSO

e
(I Vp.). 2e du dim. (VI), 3e de 
saint Ponticn P. M. (or. Greç\em du 
Commun des Souverains Pontifes).

Matelots condamnés 
à la prison

Six matelots ont été condamnés 
à l’emprisonnenicnt pour une pé­
riode de six à douze semaines, et

Joliette, 16 (D.N.C.) — Pour
faire suite à l’invitation faite par 
les autorités du poste CJSO de So- 
rel, plus de 400 citoyens de Jo­
liette se rendaient dans cette ville 
ces jours derniers.

Cette visite leur a permis de 
prendre connaissance de tous les 
instruments qu’il y a dans ce pos­
te et de se faire expliquer toutes 
les operations qui s’y déroulent.

Une heure radiophonique avait 
été mise à la disposition des ar. 
listes de Joliette qui, sous la di­
rection de M. Paul Courteau, ont 
présenté un programme. •

Les Joliettains se sont ensuite 
rendus à l’hôtel Saurel où un repas 
a été servi.

Avez vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir". 430 est, rue No­
tre Dame. Montréal. •
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REMBOURREURS MATELASSIERS

autorités fédérales au sujet du pro­
blème du logement au cours des 
cinq dernières années.

Si la séance est ajournée, elle au­
ra lieu jeudi prochain, ou la se­
maine prochaine, a dit M. Asselin.

Belle fête 
à M. Louis Gravel

Québec, 16. — Quelques centai­
nes de convives ont assisté ces 
jours derniers, à la fête organisée 
en 1 honneur de M. Imuis Gravel, 
professeur de chant. M. l'abbé

well Park, tous deux propriété de 
la couronne.

"Ensemble!"
SOMMAIRE — OCTOBRE 1945

Cours par correspondance
—Louis-Joseph Marcotte 

Le vocabulaire coopératU.
La finance des coopératives agricoles

—Roméo Martin
La coopérative du Témlscaminguo.
Lee amusements: laboratoire d» liberté. 
Faite et nouvelles.

Pierre Gravel présidait le ban-iL’association patronal» du commerce 
quel. Il a aussi présenté et remer­
cié les orateurs. Après avoir sou­
ligné le triple anniversaire fêté 
en ce jour: vingt-cinq années mal- 
tire de chapelle, professeur et 25e 
anniversaire de mariage, M. Lau- 
rent Gosselin, maître-chantre à 
Jacques-Cartier, a présenté au ju­
bilaire et à Mine Gravel une cou­
tellerie en argent. Une corbeille 
de fleurs a été présentée à* Mme 
Gravel.

La soirée s’est terminée par un 
concert choisi. ,

—J.-Médard Ouellot 
La cooperative dee cunlculteurs du Québec 

—Maurice Blaln 
Pag» de la famille: Le sens d» l’honneuri 
Pourquoi et comment organiser Us loUIrs.

—Paulette Smith-Hoy 
Noe coopératives en marche. 
Consultations coopérative.
La Grand» Bretagne coopérattste. (suite)

J.-A. Dionnra
Au comptoir 0.15s. par la poste 0.18s. 
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porain — Rjger Picard; La distribution 
écologique des productions horticoles com­
merciales aux Etats-Unis et au Canada — 
Dr L. Bourque; Les conditions de l’agri­
culture — Dr P. Dansereau; Les lacteurs 
héréditaires de production ches les bovins 
laitiers — M. Joubert; La notion du type 
en Industrie animale — A. Ouellet: L'éco­
le d'apprentissage horticole du Jardin bo­
tanique d» Montréal — S. Vincent: La 
culture du ris au Brésil — Luis Gulma- 
raes. Junior. Chroniques, etc.
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Notre français sur le vif
La dernière causerie radiophonique de M. jean-Marie Lau­

rence — “Tout” variable ou invariable — “Bénie”, 
“bénite” — “Responsable” — Logorrhée — Verbiage 
“Moeur’s ou “Moeurs” — Remettre vos estomacs sur 
pied

Voici de laines extraits de la der~ 
rdère causerie radiophonique de M. 
Jean-Marie Laurence, Ces causeries,
< anime l'on sait, passent à Radio-
< anada tous les dimanches, à une 
heure.

Ingénié — J’attends toujours vo­
tre verdict sur l’expression Votre 
tout ou toute dévouée.

Laurence — Dans l’ancienne lan- 
;uie et encore, le plus souvent, en 
français classique, on faisait varier 
tout modifiant un adjectif; on écri­
vait: Elles sont toutes aimables pour 
tout aimables. Mais Vaugelas s’avi­
sa de distinguer, par la forme, tout 
adjectif et tout adverbe. Je crois 
que c’était un progrès. Par mal- 
heur> les grammairiens ne purent 
vaincre complètement les habitu­
des de l’oreille française. On par­
vint à imposer l’invariabilité de 
tout devant un adjectif féminin 
commençant par ‘une voyelle ou 
une h muette, parce qu’alors la liai­
son donne un son féminin à tout: 
elles sont tout aimables, elles sont 
tout ahuries. Mais devant une con­
sonne, l’oreille se révolta et refusa 
d’entendre elles sont tout stupé­
faites.

—L'oreille se cabra....
—Oui. L’oreille jeta les hauts 

cris, pour employer une figure fu­
turiste; et nous eûmes la regie que 
vous connaissez, l’une des plus ab­
surdes de la langue française.

—“Tout modifiant l’adjectif qui 
le suit reste invariable: elles sont 
tout aimables. Cependant, il varie 
en genre et en nombre devant un 
adjectif féminin commençant par 
une consonne ou une h aspirée: 
elles sont toutes stupéfaites, toutes 
honteuses.''

—Votre toute dévouée....
—Tiens! Alors, je dois écrire Vo­

tre toute dévouée'}
—D’après la règle, oui.
—Et vous trouvez cette règle ab­

surde?
—Ridicule, je ne crains pas de 

l'affirmer. On nous impose elles 
sont toutes stupéfaites à cause de | ponsabihtes. 
l’oreille, et l’on dit sans sourciller:
Elle est tout chose.

—Et quelle règle proposez-vous?
—De laisser tout invariable quand 

il signifie très, quel que soit le mot 
suivant, cl de dire: Elle est tout 
seule, comme le bon peuple. Autant 
plaire à l’esprit qu’à l’oreille. Ainsi, 
on' pourrait distinguer elles sont 
toutes seules (c’est-à-dire: aucune 
d’elles n’est accompagnée) et elles

sont tout seules (c’est-à-dire: elles 
sont pitoyablement seules, elles se 
sentent très seules. Quand vous 
verrez M. Georges Duhamel, priez- 
le donc de présenter notre propo­
sition à l’Académie Française.

—Je n’y manquerai pas, et je suis 
assurée que ça passera comme pain 
bénit.

—A propos, demandez donc par 
la même occasion de simplifier la 
règle de bénie, bénite: L’eau a été 
bénite, la pénitente a été bénie. 
Veau que le prêtre a bénie. Sainte 
Bénite, que c’est compliqué! Ce se­
rait si simple de dire béni (bénie) 
toujours, sauf dans eau bénite, à 
cause de l’habitude. En attendant 
ce jour béni, vous pouvez écrire 
VotPe tout dévouée, puisque les 
grammairiens modernes établissent 
une distinction entre la formule de 
tendresse je suis toute à vous (c’est- 
à-dire: corps et âme) et la formule 
de politesse je suis tout à vous 
(c’est-à-dire: je suis tout à fait à 
vous, je suis bien à vous). Donc, en 
bonne logique. Votre toute dévouée 
serait une formule de tendresse et 
signifierait votre dévouée corps et 
âme, tandis que Votre tout dévouée 
serait une formule de politesse et 
se traduirait par Votre très dé­
vouée.

—Tout cela est bien subtil, bien 
....capillaire.

—Oui, capillaire et chinois. Ecri­
vez donc Votre bien dévouée, et 
bannissez de vos habitudes épislo- 
laires la formule compromettante 
Je suis tout ou toute à vous.

—Je n’emploie jamais cette for­
mule et je plains les responsables 
de toutes ces vétilleries.

—Si vous plaignez les responsa­
bles, chère Ingénie, plaignez tout 
le monde, car il n’y a plus que ça 
des responsables aujourd’hui. Je li­
sais hier encore la phrase que voi­
ci: “Si vous désirez vous abonner à 
Lumière (ce titre est de mon inven­
tion), adressez-vous au responsable 
de notre revue, 3, avenue des Res-

— Vous êtes capable de (oui, In­
génie. D’abord cette phrase d'un 
hebdomadaire: “Lors de notre édi- 

| lion de la semaine dernière nous 
I faisions paraître celte photo.”

— “Cette photo a paru dans no- 
' Le dernier numéro”.
1 — Très bien. Et cette carte ap-
' puyée contre de beaux souliers 
j dans la montre d’un magasin: Obte- 
I nable dans toutes les pointures. 
j — Obtenablel C’est la fin du 
monde.

— C’est la bombe atomique.
— übtenablc dans toutes les 

pointures... Eh bien, on n’avait 
qu’à mettre: Toutes pointures.

— C’est clair. Et cette phrase 
dans la page de titre d’un recueil 
de conférences: “Conférences faites 
à l’Institut des Parleurs.”

— 11 suffisait d’écrire: "Confé­
rences de l’Institut des Parleurs.”

— Bravo! Dans un autre ordre 
d’idées, un consultant nous deman­
de notre avis sur les expressions 
ministère de la Santé nationale, mi­
nistère de la Santé provinciale. Que 
pensez-vous de ces appellations?

— Je les trouve pour le moins 
bizarres. Il me semble qu'on devrait 
dire ministère national de la Santé 
ou de l'Hygiène, ministère provin­
cial de la Santé ou de l’Hygiène.

— C’est bien mon avis. Car la 
santé nationale, ce serait la santé 
de la nation comme nation, et la 
santé provinciale, ce serait la santé 
de la province en tant que provin­
ce. Or, ces santés-Ià, si je puis dire, 
dépendent de tous les ministères.

— C’est juste.
— Un autre consultant nous 

écrit: “Ma lettre sera courte. J’évi­
terai ainsi un nombre considérable 
de fautes.”

— Voilà un sage.
— Oui. un prudent qui ne souf­

fre pas de logorrhée. Il ajoute ce­
pendant: “Larousse permet de pro­
noncer moeurs' ou moeur(s). N’y 
a.t-il pas quelque pédantisme à pro­
noncer moeur?” Comment pronon­
cez-vous?

— Je prononce moeurs’, mais je 
ne me prononce pas.

— Donc, vous n’êtes pas pédan­
te, grâce à Dieu! Bien entendu, je 
prononce moeurs’ moi aussi... Mais 
la prononciation moeur(s), qui fut 
longtemps dominante, est plus logi­
que, puisque l’s s’est généralement 
amuie après r en français. Cf. uni­
vers, alors, toujours, ailleurs, etc. 
Notez qu’on prononce les soeurs 
(de sorores); on devrait donc pro­
noncer aussi moeur(s) qui vient de 
mores. Mais comme on a rétabli T.v 
de moeurs’ et de mars (qui se pro­
nonçait jadis mar), il semble en 
effet pédant de le supprimer au-

"Voici la France 
de ce mois"

No 61
rratee. par J.-P. F.

IMAGES DE FRANCE !
En Alsace, de nouveau,

par François Chalais 
r.eims, (U.S.A. ?). par Frédéric Donjon 

LES OEUVRES FRANCO-AMERICAINES 
EN FRANCE:

La bibliothèque américaine de Parts.
MESSAGES ET CHRONIQUES:

I. — La crise politique: II. — La crise 
morale, par François Mauriac, do l'Aca­
démie Française: III. — Le préjugé ta- ( .
vorable. par Georges Duhamel, de l’Aca- n’en est pas le responsable

Et moi, j’ai lu celle-ci: “Pour 
tous renseignements, adressez-vous 
au responsable de l’information.” i jourd’hui. Finissons donc par un 

—Grands dieux! qu’ouïs-je! C’est| extrait d’huile de foie de morue 
à perdre Je sens de la responsabi-i (pardon!) un extrait de circulaire 
lité. Il y a le responsable de Tas-j pharmaceutique: “Prenez Radw- 
censèur, le responsable du service j acti.atomicol pour remettre votre 
d’hospitalisation, le responsable de j estomac sur pied.”
Tautobus, le responsable de Tim-I —Ha, ha, ha, ha! Remettre votre
pôt....

— Passe encore pour le respon­
sable de l’impôt, car dans cette 
expression responsable se rappro­
che de coupable.

— Voyons, Ingénie, pas de mau­
vais esprit.

— Je plaisante, vous le savez 
bien.

— Il n’y a pourtant pas de quoi 
rire. D’abord responsable au sens 
de chargé de est un anglicisme. Et 
même si on l’acceptait en cet em­
ploi. il faut encore savoir raison 
garder, comme disaient nos pères. 
Le français n’est pas si pauvre. Il 
possède au moins le mot préposé. 
Pourquoi ne pas dire le préposé aux 
renseignements, le préposé à l'as­
censeur (le liftier, comme disent les 
Parisiens). Et puis, il y a le déposi­
taire d’une reVuc ou d'un journal, 
voire le percepteur de l’impôt, qui

estomac sur pied. Ah ! bien ça, c est 
du grand style. Napoléon n’a-t-il 
pas dit: “Une armée marche sur 
son ventre”?

— On dit qu’il l’a dit. Mais «ai- 
sons-nous, si nous ne voulons pas 
sortir sur la tête. Au revoir, donc, 
et tâchez de garder votre estomac- 
sur pied...

— C’est compris.

démis Française,
NOTES POUR SERVIR A L'HISTOIRE 
DE NOTRE TEMPS :

Réflexions poux le 14 juillet, par André 
Chamson.
MARTYRE DE LA FRANCE OCCUPEE : 

Le Vicaire de Saint-Germain, par l'abbé 
R. B., Vicaire à St-Thomas d'Aquin.

TABLEAUX DE LA FRANCE EN GUERRE 
Un incident dans la recherche de l'énergie 

intra atomique, par Raoul Dautry.
LES ARTS :

Le souvenir de Maurice Denis au ''Prieu­
ré", par Henry Hugault.
Hollywood et les Français.

par G. Charensol
LES LETTRES:

Valéry philosophe, par André Moreau.
PROBLEMES ECONOMIQUES:

1. — Pourquoi produire?, par Louie Bé- 
naert; II. — Etude statistique de la maln- 
d'oeuvre, par Marcel Tardy.
LA VIEI POLITIQUE :

I. — Les élections d'octobre et le projet 
gouvernemental; II. — L'opposition du 
nouveau "Front Populaire": III. — L'op­
position du Congrès radical-socialists; 
IV. — L'opposition du Congrès socialis­
te. par Rémy Roure, dans "Monde". 
EXTRAITS DE PRESSE:

L'opinion publique exprimée par la presse 
parisienne.

Chronologie du 1er au 31 juillet 1945. 
Au comptoir 0.25s. par la poste 0.28s.
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— Non, pauvre lui!
— Et pauvre nous...
— Surtout. Mais je vois. Respon­

sable est en passe de devenir l’un 
de ces mots vagues qui vous dis­
pensent du terme juste.

— Voilà. En revanche, que de 
mots inutiles sur nos affiches, dans 
nos lettres et nos publications de 
toute sorte. Que pensez-vous, pat- 
exemple. de cette phrase-ci: “Tous 
les catholiques du monde entier se 
réjouiront de cet événement”?

— Il me semble qu’on pourrait 
supprimer tous, qui fait double em­
ploi avec entier,

— Evidemment. C’est assez de 
dire “Les catholiquees du monde 
entier”, ou bien: “Tous les catholi­
ques” simplement. Tout homme ci­
vilisé doit savoir que les catholi­
ques rayonnent dans le monde en­
tier, puisque catholique (du grec 
kalholikos) signifie universel. Et 
voici un autre exemple de logor- 
rhéc.

— Logorrhée? Qu’est-ce que cet­
te machine-là?

— La logorrhée (de logos, dis­
cours, et rhein, couler), c’est Tin. 
continence verbale dont souffrent 
certains malades...

— Alors, par délicatesse pour 
nos malades, disons plutôt verbiage.

— Vous avez raison, c’est le mol 
jusle dans le cas qui nous occupe. 
Voici donc quelques exemples de 
verbiage. Voulez-vous corriger?

— Si j’en suis capable.

Colis postaux pour 
le Venezuela

Le service direct des colis du Ca­
nada pour le Venezuela a été réta­
bli, et les colis sont maintenant, ac­
ceptés pour la voie maritime direc­
te ou par la voie de New-York.

*Les colis acheminés au Venezuela 
par la voie directe doivent être af­
franchis au tarif suivant:
1 livre .
2 livres
3 livres
4 livres
5 livres

$0.75
0.85
1.20
1.30
1.40

6 livres
7 livres
8 livres
9 livres 

10 livres

$1.55
1.65
1.80
1.90
2.00

Au-dessus de 10 livres jusqu’à 15 
livres, $2.75.
Au-dessus de 15 livres jusqu’à 20 
livres, $3.25.

Ces colis peuvent être assurés.
Les colis pour le Venezuela ache­

minés par la voip des Etats-Unis 
doivent être affranchis au tarif ap­
plicable et marqués lisiblement “via 
U. S. A.”

Le premier bateau effectuant ce 
service sera le Chomedy, qui doit 
partir de Halifax le 23 novembre 
1945; il sera suivi du Lome Park, 
qui partira du même port le 2 dé­
cembre.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonât au ttrvie* du tirage : 
BElalr 3361* : 11 tout donnera l’adreeie 
d'un dépoeltaire de votre voisinage.

Chronique ouvrière
Les Etats-Unis versent leur contribution au budget de 

l'O.I.T. — Nouvelles syndicales des Trois-Rivières 
— Manifestation de foi à Dolbeau

Le B.l.T. annonce que le gouver- leur journée par une communion gé- 
nement des Etats-Unis a versé sa ucralc à la messe de (i heures 30,
contribution de $532,638.90 au bud­
get de l’O.I.T. pour 1915.

Le budget total de TO.l.T. pour 
1945 s’élève à 2,663,317 dollars des 
Etats-Unis. Il est alimenté par les 
versements des Etats membres de 
l’Organisation internationale du Tra­
vail. Les contributions des divers 
pays sont calculées selon des pro­
portions fixes, établies sur la base 
du chiffre de la population, de la 
capacité de production et de cer­
tains autres facteurs.

Aux Trois-Rivières
J.cs Trois-Rivières, 16 (D. N. C.).

— M. Conrad Bazin a été élu prési­
dent du Syndicat national des em­
ployés barbiers-coiffeurs. Les autres 
olficiers élus pour le terme 45-46 
sont MM. J.-A. Thérrien, vice-presi­
dent; Gérard Dupont, secrétaire; Ro­
land Lévesque, trésorier; Pierre La- 
france, assistant-secrétaire; Paul 
Hamel, assistant-trésorier; Armand 
Boulay, gardien; J.-F. Bergeron, 
sentinelle; L.-G. Périgord, vérifica­
teur; MM. Therrion, Bergeron et Lé­
vesque seront délégués au Conseil 
central.

M. C.-E. Leblanc a été élu prési­
dent du Syndicat national des maî­
tres barbiers-coiffeurs. Les autres 
officeirs sont MM. Eddy Fortier, vi­
ce-président; Normand Boisvert, se­
crétaire; oJs. Lafrance, trésorier; 
Jules Dargis, assistant-secrétaire; 
Lucien Guilbert, assistant-trésorier; 
Jos. Verroneau, gardien; R. Lara- 
mée, sentinelle.

M. Edmond Renaud a été élu pré­
sident du Syndicat des travailleurs 
de la pulpe de La Tuque. Les autres 
officiers sont pour le prochain M. 
Delphis Théberge, vice-président; 
J.-Q. Arseneault, secrétaire; Pierre 
Bertrand, trésorier; O. Ricard, assis­
tant-secrétaire; Simon Lavoie, assis­
tant-trésorier; Nap.-J. Boy, gardien; 
Ed. Dufour, sentinelle; Philippe 
Gravel, vérificateur. MM. E. Renaud. 
D. Théberge et J.-O. Arseneault se­
ront les membres délégués au Con­
seil central des Trois-Rivières.

Le Syndicat national des charpen­
tiers-menuisiers des Trois-Rivières 
liendra une assemblée pouê prendre 
connaissance des amendements dc- 
mundés récemment concernant 
l’échelle des employés de la cons- 
tructio ndans le district. On y pro­
cédera en même temps à l’élection 
des officiers pour le prochain ter­
me.

Man if esta lion de foi à Dolbeau
Dolbeau, 16 (Spècial au Devoir).

— Dimanche le 28 octobre, avaient 
lieu à Dolbeau de grandes manifes­
tations de foi en l’honneur du 
Christ-Roi. Un groupe imposant 
d’ouvriers, auxquels s’étaient joints 
tous tes membres vie la J.O.C. et de 
la Garde paroissiale, commencèrent

Almanach de
St-François

1946
SOMMAIRE

Fax et Bonum ....................... La Rédaction
Saint François et les Missions

Léopold Boiteau
La Société des Missions Etrangères

Jacques Desparts. P.M.E.
Qui l'a mis là ..................... Zénon Roberge
A la petite école ............. Florent Sylvestre
l'ai vu le Cordon de S. François

Simone Routier 
Vocation d'ombre . Onésime Lamontagne 
Symbolisme des saisons Cantius Matura 
L'Aide aux Vieux Couples. Le Chroniqueur 
La Vision de frère Simplicius

François Ruche
Psaume pour la tombée du jour

Paul Aunet
Cet enjeu qu'est la vie

Guillaume Lavallée
Le Frère Convers .....................  Fr. Pater
Fioretto ...................... Valbert Héroux
Au pas rythmé, chanson de la route

Maurice O'Bready 
Votre mission Raphaël Brown
Une riche, conte pour les grandes per­

sonnes .............................. Cécile Lagacé
Notre Cité des Morts Frère Gilles
Nos Saints Frères Convers

Germain-M. DesNoyers 
Une Heure de paix Fr. Lorenxo
Le Frère Luc et l’immaculée XXX
"Un coup de foudre"

Fernand Schelagne, P.M.E. 
Mon premier chapelet Christophe
Simplicité............. Barthole Charbonneau
Frère Egide se met en peins d'Arislote

Consiantin-M. Baillargeon 
Frère Noël Gosselin Paul-Eugène Trudel 

Au comptoir 0.25s, par la poste 0.30s. 
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pendant laquelle furent exécutés des 
citants sous la direction de M. Tho­
mas-Louis Bouchard. M. l’abbé Jean- 
Baptiste Simard, curé, dans son ser­
mon, a rappelé que le Christ, Roi 
par droit de conquête, d’amour et 
d’élection, devait régner sur tous 
les coeurs et que les devoirs de tous 
les catholiques envers ce Divin Roi 
étaient de marcher sous sa banniè­
re, si nous voulions un jour partici­
per à son beau royaume du ciel. 
Puis, en guise de conclusion prati­
que, il a insisté pour que tous les 
ouvriers manifestent leur soumis­
sion au Christ-Roi, par une grande 
obéissance envers son représentant 
sur la terre, le Souverain Pontife.

Le soir, à 8 heures, les ouvriers 
du Syndicat national des travailleurs 
de la pulpe et du papier Inc. ont fait 
l’intronisation solennelle du Sacré 
Coeur dans leur salle du syndicat. 
Ils voulaient ainsi, par cette signifi­
cative manifestation, donner une 
preuve d’amour de plus au Christ- 
Roi de leur plus entière soumission.

Cette cérémonie était sous la pré­
sidence M. Je curé. Plus de 225 per­
sonnes avaient tenu à se joindre à 
tous ces apôtres de la cause ouvriè­
re pour rendre hommage au Sacré 
Coeur de Jésus et le proclamer avec 
eux Roi de leurs fayers, de leurs tra­
vaux et de leur belle ville ouvrière.

Parmi les invités, on remarquait: 
MM. les abbés Jean-Baptiste Simard, 
curé, Roland Bouchard, aumônier 
des syndicats et de la J.O.C., Adal­
bert Leclerc, vicaire, le maire J.-H. 
Bégin et sa femme, M. et Mme Edgar 
Trembaly, président des Ligues du 
Sacré-Coeur, MM. Gérard Riverin, 
président des syndicats, ainsi que 
tous ses officiers; François-Paul Boi- 
vin, président de la J.O.C.; Alphc 
Gagnon, secrétaire; Jules Marceau, 
trésorier; Fernand Moreau, propa­
gandiste. _

Décès d'une religieuse 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 16 (D.N.C.) — 
Les funérailles de Soeur Marie de 
Saint-Joseph, dans le monde Marie 
Bourassa, décédée à l’âge de 52 ans 
après 29 années de vie religieuse, 
ont eu lieu au monastère du Pré­
cieux-Sang. M. l’abbé Antonio Ma­
gnan, aumônier du monastère, fit 
la levée du corps. Le service de la 
défunte fut chanté par son cousin, 
M. Tabbé Henri Bourassa, assisté 
comme diacre et sous-diacre du B. 
P. Alairc Mathieu, O.M.I., et (te M. 
Tabbé Ls-Ph. Corriveau, autre cou­
sin de la défunte.

On remarquait au sanctuaire M. 
le chanoine J.-A. Lemire, le* T. R. 
P. Léo Deschâtelets, O.M.I., provin­
cial; le R. P. Arthur Normand, O. 
M.T., MM. les abbés P.-H. Grynic»*, 
Joseph Bérard, Hector Marcotte, 
Emile Turcotte, A. Magnan; les RR. 
Frères Antoni Bourassa, O.M.I., Ls- 
Pierre, F.l.C. et J.-G. Bourassa, res­
pectivement frère, neveu et cousin 
de Soeur Marie de Saint-Joseph, 
ainsi que le R. Frère Raoul David­
son, Q.M.I., et le R. F. Maurice, E.C.

Clôture de la semaine 
antialcoolique

La grande semaine antialcoolique 
organisée par les Cercles I.acordai- 
re et Sainte-Jeanne d’Arc se termi­
nera dimanche le 18 novembre par 
une grande réunion à la salle pa­
roissiale des Pères du T. fit Sacre­
ment, 4450 rue Saint-Hubert. Cette 
réunion sera sous la présidence 
d’honneur du maire Camillien 
Houdc et de Mgr Albert Valois, Vi­
caire Général du diocèse de Mont­
réal.

Le conférencier sera M. Roger 
Ellyson, secrétaire général des Cer­
cles Lacordaire. 11 y aura de plus 
allocutions par M. Vézina, prési­
dent général et le R. P. Ubald Ville- 
neuve, aumônier général, et le R. P. 
David Levack, aumônier diocésain. 
Le programme musical sera fourni 
par des artistes de marque.

11 y aura de plus une Heure d’a­
doration prêchée par ic R. P. Ubald 
Villeneuve, de 11 h. à minuit, dans 
l’église des Pères du T.-S.-Sacre- 
ment. Tous les adultes sont cordia­
lement invités.

TARIF
des annonces clussifiéei 

du
''DEVOIR'* .

Téléphona : B El ali 3391

1 cent 1» mot 25o minimum oomt>- 
t&ntAnnonce tï.cturé» l'.ic M mot 
40c minimum ____

NAISSANCES bERYlCES 8KHVI- 
CES ANNTVEKSAIHES GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS HOUR 
SYMPATHIES El AUTRES 3c 
DAt mot minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GES 11.00 DAr Insertion

Renomme
depuis 1992,

SALADÂ
Liste des compagnies dont 90% 

des employés ont souscrit au moins 
12% de leur salaire pendant 12 
mois; la parfumerie Bellefontaine; 
Paramount Cap Co.; Pariscau Frè­
res Liée; Park Lane Neckwear; 
Quebec North Shore Paper Co.; 
Beading Anthracite (Canadian) Co. 
Ltd; Regina Caiidv Co.; Selco Hat 
Frame Ltd; Seven-Up Montreal Ltd; 
Standard Fish Co.; Standard Lime 
Co. Ltd; Star Dyers & Cleaners Re. 
gistered; Sternthal Dress Co.; J. 
Waller Thompson Ltd; N. A Tim­
mins (1938) Ltd; Universal Orna, 
ment & Buckle Mfg Co.; L. Villeneu­
ve & Cie Liée; West Disinfecting 
Co.; Wolfe Cap Co.; Young & Ru- 
bicam Ltd; American Spaghetti 
House; Anglo-French Drug Com­
pany; H. L. Blacltford Lid; The 
Briton Restauranl; Brunswick Ball 
Collander Co. of Canada Ltd; Cana­
dian Electrical Supplies Co. Ltd; 
Canadian Outfitting Co. Ltd; Capi­
tol Leather Goods Incorporated; 
Children’s Memorial Hospital; 
Claude Neon General Advertising 
Ltd; Corporation de Ville La Salle; 
Alexander Craig Ltd; Creswell- 
Pomcroy Ltd; Dalglish (Quebec) 
Lid; Eugène Doucet Liée; J. & W. 
Duncan Ltd; Eastern Trust Co.; 
Eddy’s Whitewear Manufacturing 
Co.; Empire Clothing Manufactu­
ring Co.; Empress Theatre; Fine 
Made aGrments Co.; J.-A. Gagnon; 
Great-West Life Assurance Co.; Ho- 
peopathic Hospital; Honey Dew 
Shops; Horn’s Restaurant; Ideal 
Children’s Wear Co.; Literie Delori- 
mier Co. Liée; London Life Insu­
rance Co.; MacLean Publishing 
Co. Ltd; Macy’s Drug Stores Reg’d, 
1411 rue Stanley; Murray’s Lunch 
Ltd, 389 ouest, rue St-Jacques; 
Overseas Textiles Ltd; Oxo (Cana, 
da) Ltd: eGorges Painchaud; Park 
Steamship Co. Ltd; La Photogravu­
re Moderne; F. J. Raskin Incorpo­
rated; Sally Shops (Vancouver) 
Ltd; Star Glass Co.; Stuart Brothers 
Co. Ltd; A. Tafler Bargain House 
of Canada; Tailor Maid Lingerie 
Mfgr. Co. Ltd; Tremblay Machine 
Simp Ltd: Young MimicS Incorpo­
rated; London Shirt Corp.; Paul 
Service Stores Ltd; Klein Mfg Co. 
Ltd; Dominion Gaiter Mfg Cm; 
Genin Trudeau & Cie Liée; J.-E. 
Fournier Liée.; McColl-Frontcnnc 
Oil Co. (dép. des venles); Peacock 
Brothers Ltd; Building Products 
Ltd; Rapid Grip & Batten Ltd; 
Wartime Shipbuilding Ltd; Gurney

Foundry Co. Ltd; La Cie de Publi­
cation de la Presse Liée; Dupuis 
Frères Liée; Molson’s Brewery Ltd; 
B. Labelle Liée; Aird & Son Ltd; 
Dominion Wood Heel Corp. Ltd; 
Canadian Sash & Door Manufactu­
ring Co.; Catelli Food Products 
Ltd; Lucien Bougie Shoe Mfg Co.; 
Canada Wire & Cattle Co. Ltd; Me­
tropolitan Life Insurance Co. (Ro­
semont); Lefebvre Frères Liée; Fix 
Shoe Co. Ltd; Scott Tool & Machi­
ne Ltd; Canadian Industrial Alco­
hol Co. (bureau chef): Dominion 
Textile Co. Ltd; Thos. Bonar & Co, 
Lid; Canadian Oil^Co. Ltd.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir” 430 est, rue Na­
rré Dame Montréal.

Québec et l’Eglise 
aux Etats-Unis

■out Mgr Briard et Mgr Pistils 
par is P. LAVAI LAURENT. O.F.M.

Prétacs de S. Em. is card. Villeneuve
Deux évêques de Québec —- Deux épo 
quel troublée* — Deux paye en tonna 
tion — Deux périodei héroïque* de notre 

épopée millionnaire 
Ce qu'ont tait pour l'Egllie aux Etat» 

Unie Mgr Briand et Mgr Plesils par leun 
démarche!, leun couelli. leun aumône* 

Non un panégyrique mais de ITilitoirt 
à base de document! d'archlve».

Non d* la polémique male de* conclu 
tiom nuancées, qui reposent des hilto 
riens prévenus contre l'influence — IU 
disent l'ingérence — français* en Amé­
rique.

Son Eminence I* cardinal Villeneuve 
quallii* c* livre: ouvrage aux lignes ter­
rée*. bourré de notes, au cours duquel 
par des témoignages les plus insoupçon­
nés. 1'autenr démêle sans les briser à 
peu près tous les fils d'un écheveau 
Inextricable.

Acheter ce livre, c'est en même temps 
rendre hommage à un jeune travailleur 
disparu prématurément, dont le contact 
promet le double plaisir d* l'intérêt sou­
tenu et de l'honnêteté scienUilqu*.
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Appartement demandé
Une dame et ses deux fils cher 

chent un appartement meublé de 3 
ou 4 pièces, chauffé. Seraient aussi 
prêts à partager logis. Centre de la 
ville. Téléphoner DE. 7789. t.n.o.

ACHAT DE CREANCES
Apporte» nous vos crCsnees Olltete er 

■ouffrsncc l'avons oui* b»ut ori* f 
André Arë» « ou<*t 'U* at.J*ec.ue* VIA 
tesu 9)07_______________ __________ »■*»■*

“CALLISTA”
Désire acheter, même usagée mais 

complète, la version française de 
"Callista", par Newman. Indiquer 
prix. Ecrire case 81, "Le Devoir”.

...

m•M»

>an* le* rue* ionchée* de débris, à Caen, ou dans le* trou» de tirailleur* rempli* d’eau, en Hollande, les lanlassin* canadien* ont poursuivi résolument 
[ sur oeuvre. L* iilm "Th* True Glory" nous donne un aperçu de <a guerre en Europe depuis le jour de l'Invasion iusqu'au lour VE. Aucune difficulté 
(l’a entravé l'avance des Canadiens qui n'avaient qu’un but: détruire 1 ennemi. A gauche, ci-dessus, une patrouille canadienne avance prudemmont dans 
les ruines d* Caen à la .recherche d* canardeurs ennemis. A droite, un* section canadienne armée d* Plats et de mortier* attend l’ordre do franchir la

Elèves demandés
Institutrice d'expérience donnerait cours 

particuliers A domicile. Attention spéciale 
aux élèves désirant apprendre en peu de 
temps. Succès assuré. CA. 5655. 17*11-45

LOGEMENTJ^ ECHANGCR

Echangerait logement de 4 pièces 
moderne pour 4 ou cinq pièces meil­
leur marché. S'adresser à 8517 
De Gaspé. i n a

Propriété à vendre
Au Ssult-su-Récollet. «rand- propriété 

à vendre avec Brand terrain. Brand Karaite, 
nrés éz'.lse et tramways, bord do l'eau.

NOUVELLES D’EMPLOI
Voici une liste partielle des emplois vacants 
qui peuvent actuellement être obtenus par 
l’entremise du bureau local du Service 
national de Placement, ainsi que des occa­
sions d’emploi offertes dans tout le Canada

par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
H 0 M M ES — REQUIS A MONTREAL

29 Barbiers . .................................................. .......... $19.00 plus comm.
10 Bouchers (Apprentis) .... ........................ ...... .57 et plus Hr»
26 Bouchers (détail) ...................................... ...... S25.00 —$40.00 Sem.

8 Boulangers ............................................... ..... $25.00 — $35.00 Sem.
276 Briqueteurs .............................................. ........................  $1.06 Hre
1G2 Charpentiers .................................. ................................96 Hre

10 Cigariers (A la main) .............. .90 —$1.00/100
2 Comptable* (Exp. assurance) .............. $125.00 —$175.00 Moi*
4 Couvreurs (bardeaux asphalte) ........... ..... ............ .98 Hre

10 Couvreurs (gravier) ..................... ..................... 61—.80 Hre
15 Débosseurs ........................ ........... ................... 66 —$1.25 Hro
36 Ebéniste* .....................50 —.85 Hre

7 Finisseurs de ciment ............. .81 Hre
72 Mécaniciens automobiles ...................... .62 —$1.00 Hre
12 Pâtissiers .......................................... ..... $20.00 — $50.00 Sem.
17 Polisseurs de mêlai ................................. ......................45 —.65 Hre

7 Tailleurs (cuir) .......................................... ............. .55 —$1.00 Hre
6 Tailleurs (granit) ..................................... ................90 —$1.05 Hre

15 Tailleurs (robes) ...................................... ...... $25.00 —$50.00 Sem.
5 Tonneliers .................................. ............. .80 Hre
4 Voituriers ........................................... ............................... 60 Hre

FEMMES— REQUISES A MONTREAL

30 Coiffeuses .......... ......... $20.00 - $30.00 Sem.
30 Cuisinières (maisons privées) . ....... ..........  $50.00 — $75.00 Mois

5 Couples pour maisons privées ........ ........  $70.00 —$100.00 Mois
1060 Opératrices mach. à coudre ............

50 Ouvrières (chaussures) ....................... .........................35 —.60 Hr*
3 Poseur.es de (élache ........................... ........ .30 —.35 Hre
8 Poseuses de boulons ......... $15.00 et plus Sem.

250 Servantes ........................................................  $30.00 - $60.00 Mois
100 Sténographes ........................................ ......... $20.00 — $30.00 Sem.

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d’emploi, 
dans sa zone et dans les autres régions 
au Canada.
Si vous pouvez remplir l’un des emplois énumérés 
ci-dessus ou si vous cherchez à vous placer, adressez* 

vous à votre plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
• • • • •

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell

L_ Ministre du Travail
A. MacNamara

Sous-Ministre
»
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

T.» des ventes a été de 90.213 acUons et deI* total qes.wn» \ 323937 actions minières mercredi dernier.
15 NOVEMBRE

310,668 actions minières, en
lomparalson de 47,598 et de

Haut Ha» i*"D
klRoma Stsel , . . . ' 
tmal. Electric .... 
isbestos ....
Vcadla-Atluntlc A . . 
Icadla-Atlantlc B. . . . 
Bathurst A ...
B. A. Bank Note . . . 
B.C. Power ‘‘A" ....
Bruck Sllk.....................
Bids. P.oducts...............
Bulolo . .................
3. Nor. Power ....
J. Breweries.................
?an. Car .... .
Ban. Car Ptd (nouv.l . 
Ban. Celanese 
Ban. Ce.anese P. nouv. 
"an. For. Invest. . . .
! Ind. Alcohol . . .
Ban. Pac. Rv..................
Bon. Bmeltlns . . . 
Bavls Leather "A" . . 
Dtst.-Seasrams ... 
pomlnlon Dairies . . . 
t>. Steel Si Coal B . . ,
Bom. Stores..................
Boni. Tar .... 
t>om. Textile .... 
foundation Co. . . • 
Boward Smith .... 
lmp. OU ...
[mp. Tobacco .... 

Acceptance . . .md.Dnt.

19 19 19
mi 17% 17%
29--U 29% 29%
18 b 18% 18%

102b 10*2% 102%
191 j 19 19':,
22%
25% 25 25
18% 19% 19%
23 23 23
20% 20 20%
11% H'i 11%
22% 22% 22%
16’:, 16% 161 j
33 b 33% 33%
58% 56 56%
40 40 40
44%
15 14)2 15
18% 17' ■ 18%
75% 75', 75',
29
86 86 86
10

13% 13 13 3
20% 20% 20%
19 18% 18%
98 90% 93
29% 29% 29%
26% 26% 26%
15 14% 15
13% 13', 13%
34% 34% 34%
39% 39',4 39%

Int. Paper ...
Int. Paper ptd. . . .
Int. Pete...................
Int. Power • .
Lake ot the Woods .
Mass: y Harris . .
McCol.-Frontenac .

, Mitchell. Robt. . .
I Molson's BiewerV . .
Mont. Telegraph . .
Mont. Tramways . .
Murphy Paint . . .
Nat. Brweerles . . .
Nat. S^eel Car . . .
Noranda......................
ORllvie , ....
Ont. Steel ....
Penmans.....................
Power Corp. . . .
Pilco Bros, . .
Price Bros, pld . .
St. Law. Corp................
St. Law. Corp. pld, .
S. Can. Power . .
Steel of Canada . .
Standard Chem 
Stand. Chemicals Pld.
United Steel ....
Wabasso ..................
Wlnn. Electric . . .
Zeller's .....

Banques:
Montréal ......
Royale...................................18 «

Haut Ha, llpin
. 50% 48% 50%
. 123%
. 21% 21% 21%
. 47 47 47
. 28% 28% 28%
. 13% 13% 13%
. 13% 13% 13%
. 27
. 27% 27% 27%
. 46 28%. 28% 28%
. 27 27 27
. 43% 43 43
. 22% 22 22%
. 58 58 58
. 29 29 29
. 21% 21% 21 %
. 72 70 72
. 12% 12% 12%
. 45% 43% 4512
. 102% 102., 102%
. 9% 9% 9%
. 36% 35% 36",4
. 13% 13% 13%
. 78% i2%. 12% 12%
. 99% 'è>i. 6% 6%
. 75 69% 74
. 13% 13 13%
. 34% 34% 34%

. 19% 19% 19%
18 18%

LE CURB DE MONTREAL
Maui Ha»

kbitlbi 6% pld.......................76
Brew. Si Distil. .... I8 
S A. OU .......................... 25
B. c. Packers.........................•H ,
Brown Company............... 6 s
Brown Company pfd. . '. IBVa 
Canada Vinegars . . .14 
3. Wire & Cable pfd. . . 109 
Can. Indust. B. . .
Can. Light .... 
p. Marconi................
C. P. & P. Inv. (cts)
Cassidy's . .
Celtic Knitting . .
Com. Alcohol . . .
Com. Wool.ens . . .
Fairchi d ....
Federal Grain pfd. .
Fleet Aircraft . .
Fo.d A ......................
For. Pow. Sec. (cents)
For. Pow. Sec pfd. ,
Fraser ...
Hotel De LaSalle . .
Halifax Ins.................
Int. Paints . ...
Lake St John . .
Lowney's....................
MacLaren P & P. . .
Maple Leaf Milling .
14. Leaf M1U. rts . . 
dassey-Harrls pfd. . 
delchers pfd. . . . 
it. & O. Paper . . .
4oore . ...
ft Royal Hotel . . 
loorduyn Av . . 
tower Co.p. 1st pfd. 
luebec P. & P. pfd. 
intt Sec. .....

.4 . 4% 4%
. . 140 140
. . 10
. . 6%

6%
. . 11%
. . 4", 4%
. . 80
. . 6% 6%
. . 29 % 29

) . 100 80
. . 16% 16%
. . 47% 46",
. . 7%
. . 16% 16%
. . 10 10
. . 56 56
. . 13 12%
. . 31% 31%
. . 13% 13%
. . 145 125
. . 2844 28
. . 15 14%
. . 16% 16%
. . 69% 69%
. . 12 12
, . 12% 12%
. . 105% 105%

42 42 42

Windsor Hotel...................
Mines (cote eu cents)

Arno.................................
Astoria.............................
Aubelle............................
Alger Gold......................
Beatrice...........................
BonvlUe ...
Cartier-Malartlc . . .
Cent. Cadillac .... 
Dome 1$) . • • •
East Malartic .... 
East Sullivan . . .
Eldona Gold..................
Elder ........................
Formaque........................
Francceur .................
Goldora ...................
Heva Ce.dillac ...

I J. M Consolidated . . 
Jollet-Quebec . . .
Kirk Gold Rand . . . 
Kirkland Lake ... 
Lake Shore f$> . . . . 
Llngman Lake . . . 
MacDonald Mines . . .
O’Brien ........................
Pandora Cadillac . . .
Pato...................................
Perron..............................
Plon .............................  .
Premier............................
Red Crest ...
Quebec Yellowknife . 
Senator Rouyu ....
Slscoe...............................
Stadacona .......................
Standard Gold ....

I Sullivan .......................
Wright-Hargreaves . .

Haut BU Ucrn
10 ••

8 7% 7%
90 83 90
68 68 68
39 39 39
44 42 44
33 33 33
10 9 9
34 33 33%
31 31 31

290 275 290
435 435 435
191 190 190
129 129 129

90 30 90
93 93 93
38 34 38
62 59 59

8 7 7%
75
16 15 ie

210 210 210
24% 23"; 24%

150 148 150
210 200 205
370 335 370

42 37 42
625 625 625
150 150 150
750 750 750
260 260 260

13 13 13
43 43 43

154 135 154
77 77 77
90 85 89
45 44 44%

305 298 305
535 500 535

BOURSE DE TORONTO

2400 A. P. Cons...........
1500 Aldermac ............

29(05 Anglo Can............
100 Anglo Huronlan

4209 Ansley

IKK) Atlas ...............
27100 Aubelle ............
15&09 Aumaquc ....
2J03 Aunor .............

66523 Bagamac ........
30.0 Banll..................

53:09 Bear ...........
4700 Beattie ...........
3700 Bevcourt ........

11600 Bidgood ..........
3300 Bob.o ..............
2500 Bonetal ......
4000 BonvlUe .........
3500 Boycon ...........

41,•> Braelorne ... 
700 Buffalo Ad. . 

30v0j Buffalo Can. 
22250 Can. Mai. ...
21.00 Cent. Por. ... 

600 CenWimaquo
162j( Cheatervllle . 
26000 City Malt. .. 

3200 Cochenour .. 
210 Cockshutt ... 

4500 Coin Lake ... 
800 Coniagas .... 

7830 Conlarum 
890 Cons. Smelt.

1600 Conwest ........
2500 Cournor ........
1200 Cro.nor ..... 
1639 Crowshoro ..

500 Delnlte ........
1900 Dome ----
8300 Duquesne .. 

163 0 Donalda .... 
8500 Duvay ..

14S:0 East Malart.
33"0 East Sullivan

53100 Elder .........
22 00 Eldona ...........  195 1

2.03 Falconbridge .... 575 1
333 0 Fed Kirk-................ 14
82*00 Franco Oil ............ Bl'-j

300 Frobish ................... 520 I
2785 Giant .....................  910 I
6200 Gillies ..................... 18

ISO 0 GUnora .............. 17
6100 God's Lake ............ 54

63*00 Gold Crest.............. 105
1090 Gold Eagle ............ 10
2000 Gold Hawk .......... 88

,05500 Gold Arr................... 83
52100 Golden Gate ........ 24
27SOO Gold Man................ 170

B001 Goodfle h ............ 7
7025 Grab. Bous............. 17
1003 Ha! crow .................. 15

.23500 Halliwell .............. 12
2)550 Hard Rock ............ 97

5500 Marker ................ 13'i
122)0 Hanlcana .............. 37
12*00 H>saga .................... 201

9100 Heath .....................  73
8500 Hedley ...................  15B

56)00 Heva .................. 64
2075 Holllnger ................ 15' j
8700 fiasco ...................... 68

17700 Howey 
1025 Hudson Bay .
3500 Hugh Pam .
1609 Inspiration ..
4709 Int. Uran. ...

18900 Jacknife 
3000 Jack Waite ..

457 J. M. Cons.
11600 Joliet ........

509 Kayrand ....
1 7050 Kerr Add. ...

Haut s t'enn. Hau‘ Bas Perm
175 170 175 128650 Ktrk. L.................. . . 215 194 204

17 17 17 26500 Klvk. To................ .. 44 40 40
12 10 10 1075 Labatt ................ .. 740 730 730

130 120 130 28300 Lake Fortune . .. 10 17 19
940 940 940 3025 Lake Shore .... .. 25 23% 23%

67 65 65 )058 Lamaque .......... 830 850
43 40 42 ! U00 Lapa ................ 17 18
26 25% 25':. 192600 Lapaska ............ .. 53 43 52
92 91 92 2000 Lebel .................. .. 5% 5% 5%
58 54% 57 2300 ta-ltoli ................ 142 142
10 10 10 109330 Lingman .......... 145 149
90 82 88 8175 Lltt. LL............. 220 237
51 50 50 2700 Louvlcourt .... .. 145 HO 141
69 67 C8 6890 Lynx .................. 34 34

12» 122 125 | 3337 Macassa ............ .. 4a5 470 485
415 405 415 20200 Macleod ............ .. 330 315 330
62 57 59 12150 Madsen ............ 340 370
16 15 16 9550 Malartic ............ .. 375 345 375

ISO 162 175 7J80O Man Ea ............ 6 6
137 131 134 2000 Maralgo ............ .. 10% 10 10
90 83 90 5800 Marcus ............ ... 115 109 115
40 38 39 53509 Marion .............. 49 45 46
20 20 20 695 MasseV .............. ... 13% 13 13%
35 34 35 660 Mdntvre .......... ... 75 72% 75
35 34 35 37700 McKenzie ........ ... 168 162 167
43 42 43 1500 McLellan .......... ... 6% 6% 6%
17% 17% 17% 43200 MoMarmac .... ... 41 38% 40%

105 165 165 12250 McWattcrs ___ . . 29 26 29
45 42 45 2100 Min. Corp.......... ...905 885 905

125 113 125 1509 Moneta .............. ... 69 67 67
36 31 32 6500 Negus ........ ... 174 167 174
45 45 45 3700 New Rlrtlam . ■ ... 40 33 40

205 174 197 7000 New Cfllu............ ... 35 35 35
37 35 37 17100 Nlb. .......... ... 33 30 32

490 485 490 6690 Nlptsslng ........ .. 340 295 340
15% 15 15 5200 Nor. Mal ........ ...109 98 109
00 76 78 2500 Nordon ............ ... 21 20 21

. 225 220 225 ... 13 U 13

. 190 185 188 3000 Normetal .. .. ... 70 70 70
. 75% 74' 75 3200 Norse ............ ... 28 26 27
. 120 117 1)9 7100 Nor Can............ ... 130 128 128
, 67 65 6*1 23195 O'Brien .......... ... 370 335 355
, 146 145 146 3500 Grenada .......... ... 57 53 55
. 87 8f> 87 ... 238 225 226
. 155 155 155 28 OO Pandora .... .... 41 37 41
. 3'1 30% 31 15'0 Paramnnue ... . ... 34 34 34
. 59 55 55 13500 Part. Mal ... .... 8 7% 8
. 144 1X5 135 33350 Paymaster ... .... 74 71 73
. 59 55 55 13500 Pen. Roy. . . . .... 45 43 43

39 39 10(50 Perron ... . .... 155 142 153
. 290 275 236 8100 Pic. Por............. .... 47 44 44

Choses et autres
Les aciéries, les transports ferro­

viaires, les moteurs et les mines d or 
étaient en demande cet avant-midi 
à Wall Street, et tes valeurs dirigean­
tes maintenaient leur mouvement 
ascendant d’hier tandis que certains 
titres de choix enregistraient des 
gains variant d’une fraction à deux 
points et plus, pour toucher des 
sommets inconnus depuis neuf ans. 
Lu reprise du marché est attribuée 
à la déclaration d’un dividende de 
,s 1 al| lieu de 75 cents de Southern 
Railway Company; comme on peut 
s’eu rendre compte, une nouvelle fa­
vorable influence fortement les 
acheteurs ces jours-ci, car mer, a la 

| suite de l’annonce de ce dividende,
■ il s’est opéré un ralliement, avec les 
transports ferroviaires en tête et la 

! moyenne de 00 titres a atteint son 
ptus haut sommet depuis neuf ans. 11 
ne semble pas que les «rêves exer­
cent une influence défavorable sur 
le marché, car aucune haïsse pro­
noncée n’a résulte pour certains 
titres à la suite de troubles ouvriers 
durant ces dernières semaines, mais 
il est certain que les benefices de 
ces entreprises s’eu ressentiront en 
1946. La raison de cet état de cho­
ses provient peut-être de ce duc les 
fonds disponibles présentement en­
tre les mains du public sont consi­
dérables et que le public se livre a 
la spéculation sans se préoccuper 
des recommandations de prudence, 
ne cherchant que les profits immé­
diats et s’emballant a la moindre 
nouvelle, favorable à une hausse, 
sans sc soucier des consequences 
pouvant résulter de placements in-
cohsdérés. .... -Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompt de 9 3; 16 poiu 
cent par rapport au dollar ameri- 
<• tin Le marché des obligations a 
New-York était à la hausse aujour-
‘thLe marché des mines d’or était 
actif à midi à Toronto et de fortes 
avances ont été enregistrées dans ce 
croupe. Les métaux usuels et les in­
dustriels accusaient une predomi­
nance de gains tandis que les pétro­
les de l’Ouest affichaient un peu de 
fnihlesse Le virement de la pre­
mière heure a compté 1,172,000 ac- 
lions. La majorité des valeurs diri­
geantes à la place locale se trai­
taient à la hausse en deuxieme heu­
re. Les papeteries montraient plus 
île fermeté et les mines d’or a bon 
marché se comportaient bien.

* * *
La vente d’un siège au Curb de 

Montréal s’est faite aujourd hui au 
prix de $11,000, soit $1,000 de plus 
que la vente précédente le lü octo­
bre. C’est le prix le plus élevé de­
puis le mois de novembre 1938, 
quand un siège a rapporté $11,*>00. 
Le plus bas prix a eu lieu en sepr 
tembre 1942. soit $l,500,_et le plus 
haut prix a été environ $50,000.

♦ * *
Les slocks de papier journal dans 

toute l’Amérique du Nord ont aug­
menté de 12,439 tonnes en octobre, 
à 130,264 tonnes, selon le rapport 
du Newsprint Association of Cana­
da, en regard du mois précédent.t 

Au cours du mois d’octobre, l’an 
dernier, ils furent de 103,788 tonnes.

La production le mois dernier 
s’est totalisée à 310,975 tonnes, soit 
2,883 tonnes de plus que les expédi­
tions. Les moulins fonctionnèrent 
à 82.8 p|*. de leur capacité, en re­
gard de 80.8 en septembre.

La production excéda les expédi­
tions non seulement au pays, mais 
aussi aux Etats-Unis et à Terre-Neu­
ve. ¥ Ÿ *

Les actions de Hugh Malartic Gold 
Mines ont été portées à la cote du 
Curb de Montréal à l’ouverture des 
affaires aujourd’hui, le 14 novembre 
1945; l’inscription porte sur un to­
tal de 3,000,000 d’actions de $1 au 
pair. L’abréviation du ticker est 
HUH. * Ÿ *

Permutations 
à la Banque 

de Montréal
été élu géront-M. Edward Pope a 

général adjoint

M. Philippe Béchard, président 
de la Cie A. Bélanger, Limitée, et 
directeur de l’Association profes­
sionnelle des industriels, qui est 
l’un des. conférenciers au congrès 
patronal que l’A.P.L tiendra a 
l’hôtel Windsor, à Montréal, le 19 
novembre prochain.

Exportation des 
produits canadiens

Diminution de 16.6 pour cent en sep­
tembre au regard du même mois 
de l'an dernier — Réduction de 
50 pour cent des exportations de 
matériel de guerre

On annonce la nomination de M. 
Edward Pope, depuis douze ans gé- 
rant du bureau principal de la 
Banque de Montréal à Londres* 
comme gérant général adjoint au 
siège social à Montréal. M. Pope est 
le fils de feu sir Joseph Pope, qui 
fut longtemps secrétaire d’Etat, à 
Ottawa, et il compte plus de 40 an­
nées au service de la banque au Ca­
nada, en Angleterre et en France. 
Le poste qu’il (initie à Londres va 
être occupé par le gérant adjoint 
actuel, M. Allan D. Harper, qui était 
autrefois surintendant adjoint des 
succursales de la Colombie cana­
dienne.

On annonce également le retour 
au Canada de M. Dugald MacGregor, 
gérant du bureau de la banque de 
Waterloo Place, à Londres, qui 
vient remplacer M. Walter R. Bel­
cher à la gérance de la succursale 
de Kingston. A cause de ses fonc­
tions dans cette importante succur­
sale en Angleterre. M. MacGregor 
est venu en contact avec des mil­
liers d’hommes et de femmes des 
armées canadiennes, dont il a sur. 
veillé les intérêts financiers à sa 
succursale pendant les années de 
guerre.

L'Impérial Tobacco honore s: s
vétérans

Deuxième dîner annuel du chapitre "'Quart de Siècle" 
— 39 nouveaux membres admis à cette occasion

LTmperial Tobacco Company a 
célébré le premier anniversaire de 
son Chapitre “Quart de Siècle” à 
un deuxième dîner annuel à l’Hôtel 
Mont-Royal, hier soir. De longs 

i états de service, variant de 25 à 53 
ans, y étaient représentés, fournis 
par un total de 303 membres, dont 
231 étaient présents, représentant 
les succursales échelonnées de Ha­
lifax à Vancouver. Le président 
Earle Spafford adressa une bienve­
nue spéciale aux membres des ser­
vices armés revenus au pays et pro­
posa un instant de silence à la mé­
moire de ceux du Chapitre qui sont 
morts durant l’année.

Les directeurs visitèrent alors les 
diverses tables et présentèrent des 
montres d’or ou des plateaux d’ar­
gent aux 39 nouveaux membres, eu 
même temps que des certificats en­
luminés de membres du Chapitre 
et félicitèrent chacun des récipien­
daires en particulier.

M. F. A. Barberis, membre du 
Chapitre, 'remercia le président et 
les directeurs au nom des emplo­
yés.

Invités d'honneur .
Etaient assis à la table d’hon­

neur, MM. les directeurs: J. H. Van
Dans son discours à l’assemblée, Nickels, L. F. Skelton, J. T. R. Stee

2360 For. Reel ................ 54
11709 Powell .................. 160

2200 Do. Vot................... 138
32000 Premier .................. 270
125(0 Preston .................. 294
1509 Purdy ........................ 19
2)00 Que Mtn.....................126
3731 Queen )ton .............. 98
1875 Quomont .................. 15
050 Reeves .................... 60
509 Regcouit .................. 47
500 Roche .................... 15

3500 Rochette .................. 37
115409 Rouyn ....................... 120

500 Raynor .................... 28
5235 San Antonio ........620
2001 Sand River .............. 10

276160 S na-tor ................... 155
733 Sherrltt ................  71

7635 Slseoe ........................ 83
1000 Bladen .............. 43
1805 Steep Rock ........... 240
1000 Sturgeon ................ 32
1500 Sud. Con.................. 10
700 Sullivan ................... 310

1324 Sylvanlte ............... 350
10110 Teek Hughes .. 550

1000 Tom Lund
42 45 5600 Tob irn . 225

... 35% 35 35% 2 5800 Tpwsgmac . , 44
27 27 7930 Trôna Res. .... 143

111 117 3601 Uup’r Can. .. .. . 245
... 140 132 133 IMS Venture .......... .. , . 13

44 48 5Î0C Vlcourt ........
... 26 25 26 35300 Wasa ........ .... 158
... 5 5 5 3000 West Mal.......... .... 71
... 76 73 75 26100 Wiltaey .......... .... 27

37 37 15407 Wr Hurg .... .... 535
... 16 isr. 16 40900 Ym'r ................ .... 33

Bourse c?e Toronto La Bourse de h'cw-Yorh

Toronto, 16 (P.C.) — Le groupe 
des mines d’or a enregistré de nou­
veau ce matin à l’ouverture des 
rours tandis que la tendance était 
ferme dans les autres groupes.

Madsen a avancé de 45 cents à 
4.15, Elder, de 32 cents à 1-67 et 
Donalda, de 35 cents à 1.50. Des 
avances de 5 à 10 cents sont appa­
rues pour Senator, Wright Hargrea­
ves, San Antonio, O’Brien, Eldona, 
Central Patricia et Sylvanite.

Golden Manitou dans les métaux 
usuels, a haussé de 2 cents, ce fut 
le seul changement dans cette sec­
tion, Home Oil, dans les pétroles 
de l’ouest, s’est amélioré. Les in­
dustriels montraient de la ferme­
té mais les seules variations enre­
gistrées ont été de modestes gains 
pour Industrial Alcohol et $razi-

New-York, 16 (P.A.) — Les va­
leurs dirigeantes ont repris leur 
marche ascendante aujourd’hui, h 
Wall Street et des avances frac­
tionnaires ont clé enregistrées par 
plusieurs groupes, certains litres de 
choix ont touché des sommets in­
connus depuis neuf ans avec des 
gains variant d’une fraction fi deux 
points et nlus. Vers l’heure du mi­
di les échanges sc sont légèrement 
contractés mais les aciéries, les 
moteurs, les transport ferroviaires 
et les mines d’or étaient en deman­
de.

Homestake, Kennecoll, Baldwin 
Locomotive, Southern Pacific, 
Pennsylvania, General Motors, 
Phelps Dodge, U.S. Rubber et Ame­
rican Distilling 'ont marque des

Les actions de Goldora Mines se 
traiteront à compter de demain au 
Toronto Stock Exchange. Les ter­
rains de la compagnie, d’une su- 
perfide d’environ 1390 acres, tou­
chent à ceux de East Sullivan Mines 
et de Obaska Lake Mines; ils sc 
trouvent sur le principal dyke re­
gional de diorite dans lequel Louvi. 
court Goldfield a repéré beaucoup 
de minerai. * Ÿ *

En ce qui concerne les change­
ments du temps de guerre dans la 
production des vivres, la produc­
tion lotnle de vivres dans le monde 
s’est accrue pendant la 2c guerre 
mondiale déclare l’agriculture à l e- 
tranger. L’augmentation porte sur­
tout sur les récoltes directes, par­
fois nu détriment des produits ani­
maux, mais le gain relatif ne dépas­
se pas l’augmentation estimée dans 
la production mondiale. Lorsque In 
production s’est développée, il y a 
eu tendance à maintenir l’augmen­
tation. mais à mesure que la guer­
re tirait sur sa fin, les opérations 
militaires s’intensifiaient et l’inva­
sion a temporairement désorganisé 
la production dans un grand nom­
bre de pays européens.

La conséquence de cet état de 
choses a été un grand manque de 
vivres spécialement ceux d’origine 
animale, en F,urope à la fin de la 
guerre. L’Office combiné des vi­
vres à Washington estime le lèficit 
mondial de 1945, en dehors des ter­
ritoires tenus par tes Japonais aux 
quantités que voici: viande et ba. 
eon (poids abattu) 1,795,000 ton­
nes; graisses cl huiles (comesti­
bles et techniques) 1.437,000 ton. 
nos; sucre, 1.853,000 tonnes; lait 
condensé, 425,000 tonnes; poudre 
de lait 149,000 tonnes, et fromage, 
96,000 tonnes.

On recommande aux cultivateurs 
de tous les pays de produire plus 
de vivres pour un monde affamé, et 
tout fait prévoir que la plupart des 
denrées agricoles trouveront aisé­
ment un débouché perdant la pé­
riode jie transition qui devrait du­
rer encore nu moins 3 ans.

* * *
Les autorités militaires des E.-U. 

ont cessé d’acheter des volailles ca­
nadiennes pcir après la victoire, et 
il so fait actuellement très • peu 
d’expéditions de l'autre côté de la 
frontière, mais nn explore tous les 
débouchés possibles pour le surplus 
do volailles. Entre le 1er jan 
le 30 septembre de cette anr 
quantité de volailles exportées s’est

Les exportations de produits ca­
nadiens en septembre ont eu une 
valeur de $226,810,000, à rappro­
cher de $264,619,000. pour le mois 
correspondant de l’année dernière, 
diminution de 16.6 p. c. Cette dimi­
nution est attribuable à une réduc. 
lion de 50 p. c. des exportations de 
matériel de guerre, qui ont tombé 
de $106,280,000 en septembre de 
l’année dernière à $53,157,000 en 
septembre cette année. Par contre, 
les exportations de produits autres 
que le matériel de guerre ont aug­
menté de $158.339,000 en septem­
bre de l’année dernière à $107,653,- 
000, ou de 5.0 p. c. Les exporta­
tions des neuf premiers mois de 
cette année ont valu $2,516,966,000, 
au regard de $2,540,621,000 pour la 
même période de l’année dernière, 
diminution de 1.2 p. c.

Le maintien des exportations de 
blé à un niveau élevé a été une ca­
ractéristique du commerce au cours 
du mois; ces exportations sont 
évaluées à $43,572,000 contre $33,-
979.000 en septembre de l’année 
dernière et à $310,320,000 pour les 
neuf premiers mois, comparative­
ment à $283,169,000 pour la même 
période de'l’année dernière.. Les 
exportations de farine de blé, bien 
qu'elles soient inférieures à celles 
de septembre l’année dernière, ont 
été beaucoup pkis considérables 
pour les neuf premiers mois; elles 
se sont établies à $7,140,000 en 
septembre cette année contre $7,
915.000 en septembre de l’annee 
dernière et à $74,779,000 pour les 
neuf premiers mois comparative­
ment à $68,235,000 pour la même 
période de l’année dernière.

Dans les produits des pêcheries, 
les exportations ont monté de $6,-
930.000 en septembre de l’année 
dernière à $9.150,000 en septembre 
rette année, et de $47.127,000 pour 
les neuf premiers mois à $60,306,- 
000 pour la période correspondan­
te de l’année dernière. Les exporta­
tions de viande ont diminué de
811.064.000 en septembre de l’an­
née dernière à $7,425,000 en sep- 
Icnibre cette année, et de $100,14.v 
000 pour les neuf premiers nirMs^de 
l’année dernière a $119,:>4u,000 
pour la même période de cette an­
née. Les exportations de fibres et 
textiles ont baissé a $4,316,000 du 
chiffre de $4,701,000 en septembre 
de l’année dernière, tandis que cel­
les de fer et de ses produits ont 
baissé à $29,050,000 au regard de 
$40,221,000; cette dernière diminu­
tion est attribuable à la. réduction 
des exportations de véhiculés mo­
teurs et de pièces de rechange. Les 
exportations de papier-journal ont 
monte à $17,291,000 en septembre 
celle année du chiffre de $13,- 
437,000 en septembre de 1 année
dernière, et à $129,520,000 pour les
neuf premiers mois comparative­
ment à $116.741,000 pour la meme 
période de l’année dernierc.

le président dit, entre autres cho­
ses:

“Depuis que nous nous sommes 
réunis dans cette salle il y a à imi 
près plus de 6 mois, il est survenu 
deux événements importants qui 
ont eu et qui auront une grande in­
fluence sur le Canada et le monde 
en général. Au moment de la pre­
mière réunion de ce chapitre, le 5 
avril 1945, nous étions plongés 
dans une guerre mondiale. Le 7 
mai, les puissances de l’Axe étaient 
vaincues en Europe et, le 14 août, 
la guerre avec le Japon prenait fin. 
Maintenant, partout au Canada, un 
effort déterminé s’accomplit pour 
opérer, le plus rapidement possi­
ble, le changement de l’activité du 
temps de guerre à celle de l’indus­
trie du temps de paix. Si l’on jette 
d’avance un regard sur 1946, tout 
semble indiquer que ce sera une 
année de grande prospérité, avec 
de l’emploi plein temps pour tout 
Canadien. Comme je vois les cho­
ses, en effet, et considérant les mer 
veilleuses ressources naturelles que 
possède ce pays, je crois que nous 
devrions nous juger chanceux, par 
ce que nous vivons dans un pays 
qui est l’un des plus beaux sur 
terre.

J’éprouve un plaisir tout particu­
lier, a-t-il dit en terminant, à sou­
haiter ce soir, à ce deuxième dîner 
annuel, la bienvenue aux 39 nou­
veaux membres de notre Chajiitrc 
“Quart de Siècle”.

ves; le vice-président A. B. Brad- 
sher; le président Earle Spafford; 
les vice-présidents: Col. H. DesRo* 
siers cl E. C. Wood; les directeurs: 
J. M. O’Brien, R. H. Sharp et W. B. 
Tingle. ,

Les nouveaux membres qui ont 
obtenu leur qualification durant 
l’année sont : Messieurs Alex. 
W. Adrain, Charles-Auguste Va­
lois, William E. Baird, Winni- 
fred E. Heald, F. C. Smith, Oswald 
Daigneault, W. C. Little, Fred A. 
Barberis, Samuel Marshall, Harry 
J. Hill, Ray Shaptcr, Paul Leblanc, 
Albert-J.-R. Tanguay, Charles J. Fk 
Westbrook. George H. Willock. Fr. 
Yates, Estelle Bernelas, Albert D. 
Burns, Raoul Brault, Harry O. Law- 
rance, Blanche Clément, Roy J. 
Leachman, Oliva Fournier, Harry 
T. Woodward, Conrad Lavallée, Sa­
muel Cockburn, Orner Legault. 
Fred W. Hutchinson, John T. Mc- 
Cowan, Leonard Knee, J. William 
Miller, James Cairns, Germaine 
Quesnel, John Kent, Roméo Rol­
land, George Walter Chambers, J.- 
Baptiste Saint-Laurent, Harry Hut­
chinson et Adéüne Lebreux.

Pendapt le dîner, l’orchestra 
Agostini fit de la musique. Comme 
dans la circonstance précédente, 
les décorations de la table d’hon­
neur comprenaient le cimier sym­
bolique, emblème du long service, 
flanqué des drapeaux Union Jack 

I et canadien.

M. EDWARD POPE
M. Pope, qui est né à Ottawa et 

qui a fait ses études au Collegiate 
Institute de cette ville débuta dans 
la banque en 1905 et, après avoir 
reçu sa première formation au Ca­
nada, il alla en France en 1919 
comme gérant adjoint des bureaux 
de la banque à Paris. Trois ans 
plus lard, il revint au Canada et fut 
successivement gérant de succursa­
les à Québec et à Halifax jusqu en 
1930, alors qu'il devint surinten­
dant des succursales dans les Pro­
vinces Maritimes.

Ayant pris la direction du bu­
reau principal de la banque à Lon- 

•dres trois ans plus tard, il est de­
venu, au cours de sa gérance, une 
figure bien connue dans les cercles 
du commerce et de la.linance. De­
puis deux ans, il est vice-president 
de la British Rankers Association 
et en 1943, il est devenu president 
de’ la British Overseas Banks Asso­
ciation. Cette année, on 1 a élu pre­
sident de la Chambre de commerce 
canadienne en Grande-Bretagne.

M. Pope est attendu au Canada 
le mois prochain.
Le gérant de Kingston, vétéran de la

guerre
Bien connu des vétérans cana­

diens par suite de ses contacts avec 
eux à Londres, M. MacGregor est 
lui-même un vétéran de la premiei c 
guerre mondiale, ayant servi dans 
le 27c bataillon d’infanterie cana­
dien en France jusqu’en 1916, alors 
qu’il reçut un brevet d’officier dans 
l’armée impériale. Après une autre 
année de service en France, il fut 
transféré au Royal Flying Loi ps 
comme capitaine-aviateur.

Durant cette guerre, M. MacGic- 
cor a fait partie des comités con­
sultatifs de la Société canadienne 
de la Croix-Rouge et des Services 
de guerre de la Légion canadienne 
à Londres.M. Allan D. Harper, le nouveau

i

M W-Lawrence McGarinon, qui M. Fredrick-G. Todd, de Mont- 
vient d’être élu vice-président de réal, qui vient d etre élu president 
Corroon & Reynolds (Canada) i de The Canadian Society of Lands- 
liic., et agent en chef des compa-j cape Architects and Town Plan- 
gnie’s American Equitable Assuran- ners, 
ce Co., The New York Life Insu­
rance Co„ et The Merchants and 
Manufacturers Insurance Co. M.
McGannon faisait partie de la 
Stanstead and Sherbrooke Insu­
rance Co. avant d’être nomme a ce 
poste.

A la place 
gnait sur le marché

Nos exportations aux Etats-Unis

Les envois aux Etats-Unis ont va­
lu $84,837,000 en septembre cette 
année au ergard de $110,4.>7,0(R 
pour le mois correspondant de 1 an­
née dernière, et $918.377,000 pour 
les neuf mois termines en septem­
bre contre $932,990,000 pour . la 
même période de l'annee dernière. 
Les exportations au Hôyaume-Uni 
ont valu $58.820,000 en septembre 
cette année vis-à-vis de.$94,4-5,000 
en septembre de l’annee dernierc, 
et $788,151,000 polir 
miers mois contre

les neuf pre- 
$942.295,000

pour la période corresponclanle <l 
l’année dernière. Les exportation, 
à l'Inde anglaise sc sont elevees a 
$16,385,000 en septembre cette an* 
née, du chiffre de $6,084.000 en

les de l’Ontario et, en 1937, u .u* 
nommé surintendant adjoint des 
succursales de la Colombie cana­
dienne, avec bureaux à Vancouver, 
Il fut transféré à Londres en juil­
let dernier comme gérant adjoint 
du bureau principal.pendant la premiere guerre mon­
diale. M. Harper servit dans les 
Fomth Divisional Signals et obtint 
un brevet d'officier dans cette uni- 
te. Promu par la suite au rang de
capitaine, il reçut la Croix militaire
pour son amour du devoir et son 
insigne bravoure.

Dividendes déclarés

nier. On se souvient que deux au­
tomobiles ont pris feu, et que les 
victimes, au nombre de huit, ont 
été emprisonnées à l’intérieur des 
voitures. Les deux survivants de 
la tragédie, MM. Lionel Villeneuve, 
le conducteur de Tune des voitu­
res, et Joseph Gauthier, ont tous 
deux témoigné à l’enquête hier.

Le seul témoin de Taccideni, le 
locale, le calme re-1 j)r |ieué Foisy, de Montréal, a dé- 

ce matin. Les claré avoir vu l’automobile sur la 
grande route. Il a soutenu que cette 
voiture filait à une vitesse de 50 
milles à l’heure, lorsqu’elle est en­
trée en collision avec celle de M. 
Villeneuve.

La Bourse de N ontréa

textiles et les mines d’or qui étaient 
achalandés hier étaient délaissés au 
cours de la matinée.

Dans les papeteries, Internatio­
nal qui a grimpé de 2Vj points 
hier, Powell et Consolidated ont 
marqué des gains. Massey-Harris 
et Building Products ont avance 
dans les ivndustriels, mais Ford a 
accusé un recul. Chemical, dans ^ 
les divers, s’est amélioré.

Dans le compartiment des 'mines 
d’or à bon ftiarché, Lingman, Elder. 
Donalda, Francocur, Stadacona/ct 
Standard se sont raffermis.

Mort accidentelle
Saint-Jérôme, 16. — Un jury du 

coroner, sous la présidence du Dr 
Léon Dugal; a rendu hier un ver­
dict de mort accidentelle, dans le 
cas des huit personnes brûlées 
mortellement dans une collision 
d’autos, survenue dimanche der-

spplcmhre de l’année dernière, et a 
$273,322,000 pour les heuf pi em.ers 
mois du niveau de $113,494. 
pour la même période du 1 
dernière. Les exportations a l Aus­
tralie ont valu $4,023,000 en sep­
tembre cette année contre f-.W»”,-
000 en septembre de 1 année der­
nière, et relies à Terre-Neuve, ,3.- 
680,000 comparativement a $a,44i>,- 
000.

Les exportations de marchandi­
ses directement aux pays de 1 Euro­
pe continentale ont été assez consi­
dérables en septembre, (.e les a [a
Belgique ont valu $4,133.000; a a 
Tchécoslovaquie, $648,000; à la 
France. $4,083,000; à h* Grèce. $1,-

1 813,000; à Tllalie. $2,124.000;• aux 
■ Pnvs-Bas, $6,183,000: à la Norvège,
$809,000; a la Pologne et a Dant­
zig. $1.918,000; il la Russie» $J.44*v 
000; 5 la Suède. $1,187,000; a la 
Yougoslavie, $630,000.

A destination des pays de * Amé­
rique du Sud les exportations ont 
augmenté en septembre cette année 
par rapport à septembre de 1 année 
dernière, comme l'indiquent les

Nipissiug Mines (7o„ 5 cents par 
action, payable le 22 décembre aux 
actionnaires inscrits le 24 novem- 
brc.Negus Mines Ltd, 2 1-2 cents 
par action, payable le 15 décem­
bre aux actionnaires inscrits le 
1er décembre.

Canadian Food Products, 2;) 
cents par action “A” et 12 1-2 ets 
par action ordinaire, tous deux 
payables le 1er janvier aux ac­
tionnaires inscrits le 30 novem-

international Bronze Powders, 
20 cents par action ordinaire et 
37 1.2 cents par action privilégiée, 
tous deux payables le 15 janvier 
aux actionnaires inscrits le 15 dé­
cembre. 4 r oThrift Stores, t ;>-8 pour cent 
par action privilégiée en acompte 
sur les arriérés, payable de 2 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 
20 décembre.

! .arnaque Gold Mines 
action, payable le 1er

5*3*?;

L9exécuteur testa­
mentaire un 

autre vous-même

k o

L’exécuteur testamentaire vous 
remplace auprès de votre famille. 
Il administre vos biens. Cepen­
dant, peu de personnes possèdent 
toutes les qualités requises ou 
bien lie peuvent consacrer à leur 
tâche tout ie temps nécessaire. 
Mais la Société d'Administration 
et de Fiducie, par sa constitution, 
son autorité, sa permanence, 
vous offre toutes les garanties 
possibles. Renseignements four­
nis sur demande. Discrétion 
assurée.

inscrits
5 cents par 
février aux 
le 20 dé-

'll N UN I Ml ' Ç A i • I-** *- *-T
urplus tioo ( $773,000) ; Chili, 
ici* et I ($135,000) ; Colombie. 

iée. la ($196,000); Pérou, $131,0

actionnaires
cembre. ...........

Teek Hughes Gold Mmes, 5 cents 
action, payable le 1er février 
actionnaires inscrits le 20 dé-comparaisons suivantes; Argentine, | par

'’.‘affis Sbre. , ,
$59O.O0Oj Macassa Mmes, 8 cents pur ac. 

000 ($122,- ! lion, payable le !;> décembre aux 
000); Uruguay, $216,000 ($75,000^1 ; i actionnaires inscrit»- le 19 mmm- ta>m*ut>l« CrMit Frar

W* ivu«» a Xk J) AUiU m yy »,

SOCIÉTÉ 
0 ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE
ADMINISTRATRICE ft FIDUCIAIRE 

6 «st, rue Saint. Jacques — Montréal 
CeneJlen -

Prisonniers aux Assises
Le juge T.-A. Fontaine a con. 

damné a subir leur procès au pro­
chain terme de la Cour du banc 
du roi, trois détenus du péniten­
cier de Saint-Vincent-de-Paul, qui 
avaient tenté de s’évader de cette 
institution en juillet dernier.

Les trois accusés, Marcel Bisson, 
Jean l’Ecouteur et Léopold Vivier, 
comparaissaient, hier après-midi, à 
l'examen volontaire sous deux 
chefs d’accusation, à savoir, évasion 
t«t bris de prison. S’ils sont trou, 
vés coupables au procès sous ce 
dernier chef, ils peuvent écoper 
d’une peine maximum de sept an­
nées de détention.
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VIE SPORTIVE
Chamberlain et Peters ont fait

g?gner les Canadiens hier soir
Ms ont compté chacun un point et obtenu chacun une 

assistance — La troisième ligne d'attaque très en 
vedette — Premier blanchissage de Bill Durnan — 
Edgar Laprade désappointe — Le Canadien est 
maintenant seul en première place

Ice Capades 
au Forum le . 

mois prochain
Les méc’.ecins ont déclaré que le 

jeune Bobby Sprecht, une des ve­
dettes des Ice Capades de 1946 qui 
seront à l’affiche du 2 au 10 décem- 

I ri ,, bre prochain, au Forum, est com-par le uetroit plètenient remis de la maladie de

Les Eperviers 
sopt vaincus

(Par Pierre LAPORTE)
Grâce à une troisième ligne d’at­

taque (Peters-Reay-Chamberlain), 
qui a été on ne peut plus brillante, 
les Canadiens ont continué hier 
soir la série de leurs victoires sur 
la glace du Forum. Ils, ont battu 
les Rangers par le compte de 2 à 0. 
C’était la première fois cette saison 
que Bill Durnan, notre excellent 
gardien de buts, réussissait à tenir 
les adversaires en respect pendant 
toute la parti.e. pour mériter son 
premier blanchissage. Par cette 
victoire le Canadien a maintenant 
battu tous les clubs de la ligue, au 
Forum.

buts. 11 méritait pleinement le blan­
chissage, après, avoir écarté des lan­
cers très durs. Ses coéquipiers n’ont 
pas manqué de le féliciter chaleu­
reusement après la partie.

Détroit, 16 — Les Ailes Bouges 
de Détroit'ont eu raison des Eper­
viers de Chicago hier soir et, par
leur victoire de 5 à 2, les protégés mgme nombre de battements que

coeur qui menaçait de le tenir inac­
tif le reste de ses jours.

lis prétendent que son retour à la 
santé est dû au fait que son coeur

, I bat très lentement, ayant de fait .e
de Jack Adams ont pu passer en 
deuxième place, sur un pied d’éga­
lité avec les joueurs de Johnny 
Gotlselig. Plus de treize mille per­
sonnes ont été témoins de cette 
partie qui lut rapide et intéressan 
te du commencement à la fin.

Les Royaux 
victorieux à 

Shjwinigan
Shawinigan-les-Chutcs, 16 — Les 

Royaux de Montréal, de Frank Car-

Georges Cagney 
ne peut revenir 

dans l’arène
Pau! Lorüe, champion des poids

lin, ont continué leur marche vie- J9urtlf juniors, a pu conserver son 
torieuse hier soir dans les séries de i Lire hier soir, lorsqu il obtint la 

de Ouébec alors vict0ire s»r Georges Cagney dans 
it des Cataractes le match principal à la su'le du

celui de Gundar Haegg, le fameux 
coureur à pieds suédois.

Cette indisposition n’était que le 
résultat de nombreuses difficultés 
qui s’acharnèrent à lui durant son 
séjour de 13 mois dans l’armée amé-

Les locaux nrirent l’avantLo'e m,1 ricaine et qui fut finalement cause.......... . ,jGS . aü/*_[,riCen‘ ld'<m>uKe du ,jj ijcenclé pour raisons me-
Ün a pu constater hier soir que le jeu apres 7.17 minutes au premier. .Jfcaies en n0vembre dernier. Bob- 

Canadien, champion de la Ligue Na- engagement quand Lindsay compta , Sorecht est toujours attaché au tionale en 1943-44 et en 1944-45. a . son premier but de la saison, mais|^
vraiment un club impressionnant Hamill égalisa les chances pour le - Ii:iremen» (jes examens 11cette année encore. La première li- Chicago 2 minutes plus tard. Les régulièrement acs examens.
gne d’attaque, la “grosse”, comme joueurs de l’instructeur Gottselig
l’on dit encore, n’a plus besoin de reprirent 1 avance au hour de 13
publicité. Quand Richard, Lach et minutes d hostilités, grâce à un but
Blake sont sur la glace, la rondelle de .Max Bentley, mais un but de
sort rarement de la zone de l’adver- Carvelh à 2 minutes de la fin de la
saire. Mais il n’y a pas que cette période plaça les Wings sur un

la Ligue Sénior 
qu’ils triomphèrent 
de Jack Toupin par le résultat de 4 
à 3 pour conserver ieur record in- , , ,
tact. La joule d’hier fut la plus con- avec les chances également parla-
testée vue cette saison dans le cir- _L', .G1'2f!l/,l/<-.n_*'
cuit Slater et ce n’est qu’à la der­
nière période que l’équipe mont-
réalaise put s'assurer la victoire ,jaJir„LSi„Uo!;
alors que Ken Campbell enregistra

marché St-Jacques. Les deux hom­
mes bataillèrent courageusement

le point décisif. C’était la huitième 
victoire du Royal cette saison et ce

chute en bas de l’arène dans le 2e 
engagement. L’athlète de Québec ne 
put revenir dans l’arène pour la

groupe sportif n’a p,5 encore cou- ZcKf Lortie v'IiiuîeÜr"
Dè.s le début de la bataille, les 

deux adversaires se lancèrent à l’at-

ligne à bien fonctionner cette an- j pied d’égalité, 
nee. La deuxième et la troisième ii-1 Adams Brown, qui jouait sa pre

une

Iran porte de plus sa pharmacie 
personnelle contenant des drogues 
sulfatées et autres remèdes pres­
crits par les médecins.

Après un repos complet de trois 
mois, on lui accorda la permission 
de rejoindre la troupe des Ice Ca­
pades alors que des exercices dé­
montrèrent qu’il pouvait continuersœ/eÆir!?* s r «s 'avaient donné une leçon de hockey 

au Toronto, sur la glace des Maple 
Leafs, et ces deux victoires leur as­
surent la première place du circuit, 
deux points en avant des clubs Chi­
cago et Détroit, qui sont ex aequo 
en deuxième position.

Hier c’était la soirée de la troi­
sième ligne d’attaque. Billy Reay, 
qui était absent depuis quelques 
parties à cause d’une blessure à 
JT faille, est revenu au jeu. Billy, 
qui est un candidat logique au tro­
phée Cahier pour la meilleure re­
crue de la saison, a redonné à no­
tre troisième ligne d’attaque Joute 
sa puissance. Flanqué de Peters et 
de Chamberlain, il a parcouru la 
g' -ce à une très vive allure pendant 
toute la partie, faisant des passes 
d’une perfection rare. Les deux 
points de la partie ont été comptés 
Par Peters, dans la première pério­
de. et nar Chamberlain, deux mi­
n’ tes avant la fin de la paitie. 
(.b 'mberlain a eu une assistance 
si'r le muni de Peters et ce dernier 
en a eu un sur le point de Cham- 
be’ 'ain.

H nous est arrivé souvent, sur­
tout au cours de la saison dernière, 
d’exprimer des doutes ((et d’avan-

vation la condition de son coeur. 
Lorsque Sprecht quitta la troupe 

en 1943 pour se joindre à l’aviation, 
il fut envoyé à Sheppard’s Field, 
Texas, et de là au collège San Mar- 
kos pour un entraînement supé­
rieur. Il fut atteint de rhumatismes

n • . -4 * et après sa convalescence il passapuis, 9 minutes ensuite, son frere « aPol]ège North Texas state Tea­
chers pour compléter son entraine­
ment.

Il recommença apparemment 
l’entraînement rigoureux trop rapi­
dement car il ne put soutenir des 
marches de cinq milles et dut de

Avec un tel cluh nous croyons lancers, tandis que les Ailes Rouges i^uv|®u sincèrement que le Canadien fera lancèrent à 27 reprises sur le bril- ^ ^t R 0!^ six mofs à l’hôpitai 
encore très bien celte saison. ]ant Mike Karakas. f

Chamberlain, Raye et Peters, ont Détroit quand il déjoua le vétéran 
participé à un grand nombre de gardien de buts Karakas, après
points jusqu’ici, ce qui a permis à avoir accepté une passe parfaite de
la première ligne de se reposer un son copain Carveth. Au début de la
peu plus souvent que les années pas-1 dernière reprise Mud Bruneteau
sees. Avec Bob Filion comme joueur ' augmenta l’avance du Détroit en 
d’utilité, le cluo Canadien est fort comptant sur un lancer de revers, 
bien équilibré à l’attaque. A l’arriè- puis, 9 minutes ensuite, son frère 
rc-garde, ii peut toujours compter Eddie compléta le pointage par un 
sur Bouchard, Lamoureux, Harmon, j bel effort individuel fructueux. 
Reardon et McMahon. Ce dernier a I Grosso, vétéran ailier des Eper- 
paru s’être amélioré el son jeu a été viers, ne s'est pas aligné avec les 
beaucoup moins erratique hier soir. 1 siens à cause d*tine fracture à l’é- 
Mais il y a encore place à améliora-1 paule. Le jeune Lumley, gardien de 
lion pour le gros Mike! (buts, fut en évidence, bloquant 21

Avec un tel club

nu la défaite.
Les Royaux prirent l’avance dès 

la 1ère période quand Heffcrnan, , . ,
assisté de Meronek, logea la ron-| |?.91u.e’ R,U1S aP|es •1^. minutes d hos- 
delle derrière Cotnoir après 19.32 I V1*6?’ parvint à clouer es
minutes. Les Cataractes se lance-1 SPaii es.,(!?.son, ™'a ' J oulefo1*’ *GS 
rent à l’attaque au début de la 2e ( eux revinrent dans lare-
reprise et en moins de 6 minutes ae P°“r *e l'rGr,c ts.?C011( J’nKage- 
ils rnmntèrent buts En effet ■ nlenl et du 1)0U' •Ie 1- minutes, Ca-
Théberge, Gravel et Arcand prirent de'rivi’n'i'r su'PTe tards1
McNeill en défaut. Le vétéran jou r whitr! accorda la vie oirePâu 
eur de défense, Ernest Luforce, | vaj|iant paui Lortie et plusieurs

‘in' partisans mentionnèrent après la

La rencontre 
sera bâclée 

aujom d’iun
Le promoteur Eddie Quinn bâcle­

ra le combat Robcrt-Managoff au­
jourd’hui même, et mercredi soir 
prochain les fervents de la lutte au­
ront l’avantage de voir ces deux 
athlètes batailler pour le champion­
nat mondial des poids lourds et le 
promoteur est assuré de faire une 
autre grosse recette. Robert sa 
montre quelque peu exigeant en ca 
qui concerne la bourse, qui devra 
lui être payee, mais Quinn espère 
pouvoir en arriver à une entente.

Plusieurs partisans qui furent té­
moins de la bataille Robert-Miquet, 
mercredi, prétendent que le gladia­
teur montréalais fut chanceux de 
l’emporter sur le champion de 
France. Harry Balit, le gérant de 
l’athlète français, avoue lui-même 
que ce n’est que par malchance que 
Miquel a connu une défaite.

On sait que Managoff avait déjà 
signé son contrat pour défendre 
son titre contre le vainqueur de cet­
te rencontre et. hier soir, il a as­
suré au promoteur Quinn qu’il est

joua Cotnmr apres un bel effort in-| renconjre (jlie Cagney avait de 1 Prêt à se mesurer avec Yvon Ro- 
d*viduel, puis Reardon égalisa les grancjes chances de s’emparer du I bert. Il est tout probable que ce 
chances en comptant le 3e but des jjtre I nr* «/»r»nrvln»'r» Ino H zx

LA PARTIE D’HIER CHICAGO: Karakas; Wares et 
Allen; Smith; Horeck et Hamill; 

La partie d’hier n’a pas été aussi Mariucci, Hamilton, M. Bentley, D. 
intéressante que Jes quelques autres Bentley, Cooper, Mosienko, Kaleta, 
jouées au Forum depuis le début de Johnston.
la saison. Le Canadien arrivait dTfii DETROIT: Lumley; Seibert et 
dur voyage à l’étranger et sa rapi-1 Stewart; J. Brown; M. Bruneteau et 
dite était moins grande. Le jeu a été j Watson; Hollett, Liscombe, Howe,
quelque peu décousu pendant la pre­
mière période et la rondelle s’est 
souvent “égarée” sur la patinoire.

Après avoir bataillé pendant la 
plus grande partie de la période, le 
Canadien a pris l’avantage, grâce à 
un point compté par Jimmy Peters, 
18 minutes et 34 secondes après le 
début de la partie. Lamoureux a été

trge même!..) sur la valeur de 
Murph Chamberlain. S’il continue
a jouer comme il le fait depuis le. puni pendant cette période, 
d iut de la saison et surtout hier I Aucun point n’a été compté pen- 
soir, nous serons forcés de lui fai- dant le deuxième engagement, mais 
re amende honorable et d’admettre ie Canadien en a manqué une bon- 
qu’i! est un des joueurs les plus ' ne demi-douzaine. Richard surtout 
utiles à son club. Evidemment il 1 a été malchanceux, car il a manqué
aura toujours le défaut d’aller au 
pénitencier à tout bout de champ, 
niais avec des joueurs de défense 
aussi solides nue Bouchard et La- 
rroureux, il peut bien»se nermettre 1 
de temps à autre une petite fredai- | 
ne. Hier soir il a été brillant. Il ! 
avait retrouvé toute sa rapidité et 
•ses lancers ont ébranlé le jeune 
Rayner. gardien de buts du Ran­
gers, nlus d’une fois. C’est vrai­
ment lui qui, à notre avis, a mérité 
la Première étoile de la soirée 
d’hier.

les filets avec des véritables boulets. 
Shibicky, Chamberlain (évidem­
ment!) et Goldup ont été punir pour

Carveth, Lindsay, Bruneteau, Quac-
kenbush, Couture et Conacher. 

Arbitres : Clancy, Young, McCane 
Première période

1. Détroit, Lindsay.............. .. 7.17
(Howe)

2. Chicago, Hamill................. 9.17
3. Chicago, M. Bentley....... 13.37

(D. Bentley)
4. Détroit, Carveth (Seibert). 18.21 

Punitions; Hollett, Horeck, Ma- 
riucci.

Deuxième période
5. Détroit, A. Brown (Carveth 11.10 

Pun.: Liscombe, Cooper.
Troisième période

6. Détroit, M. Bruneteau........  2.51
(J. Brown)

deux minutes chacun pendant cette 7i D5troit, E. Bruneteau____ 11.48
période.

Pendant la troisième période, les 
Rangers ont dominé et ils deve­
naient même extrêmement mena­
çants quand Chamberlain a “fefroi- 
di” leur ardeur en ^ comptant un 
deuxième point, quelques secondes 
avant que Bouchard ne fût chassé 
du jeu pour deux minutes par Léo 
Gravelle, l’arbitre. Cette punition.

Punitions: Hamilton.

RANGERS. — Buts: Rayner; dé­
fenses: Colville et Moe; centre: 
Watso 1; avants: Brown et Goldup

....................... méritée à deux minutes de la fin, a
• 1 a-neuXlenle G*n^e’ Presque ans- permis au Canadien de lancer la 

si brillante que la première, revient rondelle à l’autre extrémité de la 
a Léo Lamoureux, qui a fait un Ira- glace à plusieurs reprises et de s’as- 
vail de géant devant les filets de surer ainsi un blanchissage. 
Durnan. Au cours de la troisième 
période, les Hangers, Phil Watson 
en tête, ont fait plusieurs attaques
en masse pour tenter d’égaliser le Subs.: Patrick. Heller, Juzda, Shi- 
eomote, mais toujours Lamoureux bicky, Warwick, Laprade, DeMar- 
elait la avec son grand crochet, bri- co, Kuntz, Leswick, Henry (gardien 
saut attaque sur attaque. A deux substitu).
reprises au moins, il s’est trouvé CANADIEN. — Buts: Durnan; 
seul en présence de deux joueurs défenses: Lamoureux .et Bou- 
adversaires. niais à chaque fois il ’ 
leur a prestement enlevé la ron­
delle.

EDGAR LAPRADE 
Le grand intérêt de la soirée,

chard; centre: Lach; avants: Ri. 
chard et Blake. Subs.: McMahon, 
Harmon, O’Connor, Benoi, Hiller, 
Ray, Filion, Peters, Chamberlain.

Arbitre: Gravel. Juges des Si­
gnes: Mullins et Bennett.

Première périodei • « . .7 ri flu in c I j tG. la Première visite à Montréal! 1—Canadien, Peters 
d l.dgar Laprade, longtemps salue (Chamberlain) 
comme un nouvel Aurèle Joliat. Punition: Lamour,

H faut bien admettre que le désnp-

Quatre combats 
de dix rondes

de l’armée à Amarillo avant d’être 
licencié.

A part d’être sujet à de fréquents 
rhumes, Bobby'prétend qu’il ne se 
ressent aucunement de sa maladie 
et qu’il saura reprendre la condi­
tion qui fit de lui une grande ve­
dette des Ice Capades.

Les Capitals
sont défaits

Providence, 16. — Les Rouges de 
Providence ont fait subir aux Ca­
pitols d’Indianapolis leur troisiè­
me défaite consécutive, alors qu’ils 
les ont battus hier soir par 7 à 2. 
Les perdants ont compté tous leurs 
points dans la première période.

Lemieux et Bellemarre ont été les 
meilleurs compteurs des vainqueurs 
avec chacun deux points; Courteau 
Kemp et Forget ont été les autres 
compteurs.

meneurs de la Q.S.H.L. Les deux 
équipes revinrent sur la glace pour 
ie dernier engagement et apres 13.- 
31 minutes d’hostilités dans cette 
période Campbell donna une bril­
lante victoire au Royal, en comp­
tant sur une passe de Riopelle.

Composition des équipes: 
ROYAL: McNeill; Laforce et La­

mirande; Meronek; Morin, Smart; 
Riopelle, Curry, Stahan, Laforce, 
Casavant, Campbell et Reardon.

SHAWINIGAN: Cotnoir; Bennett 
et Arcand; Carthy; Hayes et Lau- 
zon; Marcotte, Toupin, Gravel. Ber­
geron, Planche, Morehouse, Thé- 
berge et Webster.

Première période
1. Royal, Heffernan.............

Pas de punition.
Deuxième période

2. Shawinigan, Théberge....
3. Shawinigan, Gravel.............
4. Shawinigan, Arcand...........
5. Royal, Laforce..
6. Royal, Reardon..-..............

Pun.: Heffernan et Cinor.
Troisième période

7. Royal, Campbell.................  13;31
Pun.: Harvey et Meronek.

19.32

3.12
4.44
5.42

12.29
16.05

Sommaire: m

P( internent a été complet hier soir. 
Laprade a été terne et il aurait passé 
absolument inaperçu si nous 
n'avions pas su qu’il s’agissait de lui. 
Nous ne doutons pas un seul instant 
uu'il ait de l’étoffe..., mais il est loin 
d’avoir retrouvé sa condition 
d’nvant-guerre.

Bill Durnan a été solide dans les

Punition: Lamoureux.
Deuxième période 

Pas de point.
Punitions: Shibicky, Chamber­

lain, Goldup.
Troisième période 

2—Canadien, Chamberlain
(Peters).............................18.06

Punitions: Colville, Heller, Bou­
chard.

Deux joutes
en deux jours

La saison de la ligue Provinciale 
de hockey sera inaugurée demain 
soin à Saint-Hyacinthe alors que les 
Rapides de Lachine, pilotés par 
Paul Haynes, ancien joueur du Ca­
nadien, seront aux prises avec le 
club de l’endroit. Le lendemain les 
deux memes clubs se rencontreront 
de nouveau, mais cette fois à l’Are- 
na de Lachine, et une assistance 
nombreuse est attendue dans la cité 
des snorts pour dimanrhe, ainsi 
que nour demain soir, à Saint-Hya­
cinthe.

I.e Saint-Hyacinthe est piloté par 
le bien connu Laurent Laframboi- 
se et comme ii aligne plusieurs hops 
joueurs, tout comme le Lachine, 
d’ailleurs, on devrait assister à une 
fameuse ioute à Saint-Hyacinthe sa­
medi et à Lachine dimanche.

Paul Haynes s’est mis à l’oeuvre 
deouis plusieurs jours déjà et H

Les Québécois au 
Forum dimanche
Les As de Q!uébec,~qui ont fait 

l'acquisition de plusieurs joueurs 
joueron: leur première partie au 
Forum dimanche après-midi, alors 
qu’ils feront face au Royal de Frank 
Carlin, dans une joute régulière de 
la Ligue Québec senior.

Lors de la première partie entre 
ees deux clubs qui fut disputée à 
Québec, le Royal a défait le club de 
Lex Cook par 4 à 3, dans une joute 
qui fut très intéressante.

* Les détenteurs de la coupe Allan 
paraissaient faibles au début de la 
saison, mais ils ont engagé les ser­
vices de plusieurs bons joueurs 
qui ont renforci le club. Les As 
sont montés en 3e place de la Ligue 
Senior, mercredi dernier en ballant 
les Cataractes de Shawinigan et ils 
espèrent être le premier club à in­
fliger au Royal sa première défaite 
de la saison.

Herman Gruhn a été réinstallé

Le promoteur Foreman est à 
compléter son programme de la 
séance qu’il offrira au Forum le 27 
novembre et déjà l’on peut dire que 
des combats intéressants seront à 
l’affiche et que les amateurs auront 
l’qvantage de voir des pugilistes de 
marque à l’oeuvre. Le programme 
comprendra quatre combats de dix 
rondes.

Après avoir bâclé son combat 
principal qui mettra aux prises 
Paulie Jackson, le poids léger de 
Philadelphie et le sensationnel jeu­
ne boxeur de la Pointe-St-Charles, 
Gus Pell Mell, il a réussi à en com­
pléter un autre nui mettra aux pri­
ses Fernando Gagnon, qui vient 
d’arriver d’outre-mer, dans un com­
bat pour le championnat poids-plu­
me du Canada, devenu vacant de­
puis que Mell l’a abandonné.

Ces boxeurs sont tous deux bien 
18 34 ronnus à Montréal. Gagnon, recon­

nu comme un des plus durs co- 
gneurs chez les poids plume à l’heu­
re actuelle, fit sensation en met­
tant Lulu O’jConnor hors de combat 
d’une couplé de coups bien placés.

Il a affiché une belle tenue cette 
année, ayant remporté 11 mises 
hors de combat en 15 rencontres, 
dont une récente victoire sur Flo­
rian Bibeault, Pétrin est un boxeur 
agressif qui ne manque jamais de 
fournir un combat mouvement. 11 
possède la distinction d’être le seul 
boxeur au monde à être géré par un 
conseiller municipal, et tentera de 
décrocher son deuxième champion­
nat lors de son match contre Ga­
gnon.

Celle rencontre a été approuvée 
comme étant pour le championnat 
poids plume et le vainqueur sera 
prêt à le défendre si un aspirant 
logique est nommé par la Commis­
sion.

nous annonçait hier soir qu’il avait par la Quebec Amateur Hockey Às- 
fait l’acquisition des joueurs sui- socialion et s’est aligné pour les As
vants pour ces deux importantes ,_______________________________
joutes de la fin de semaine: Joe Pe­
tit
wal

. du Canadien junior et du rom­
ains, l'an dernier, Marcel Cham­

pagne. un habile joueur qui a joué 
â Vallcyfield dans le passe, Jac­
ques Thériault et Bob Morin, deux 
habiles joueurs de Lachine qui ont 
fait leur marque dans le Senior à 
plusieurs reprises, Jacques Morin, 
le brillant joueur de l’Université de 
Montréal, l’an dernier, et frère de 
Pit et de Bob Morin, Allan Senior, 
de Calgary, et Yvan Hamel, le so­
lide joueur de défense canadien- 
français qui a si souvent brillé pour 
le club de l'armée la saison derniè-

durant les deux dernières parties 
de son club. Gruhn a compté qua­
tre points et il a obtenu trois assis­
tances durant ces deux dernières 
joutes.

Lionel Bouvrette est encore le 
gardien de buts des As de Québec, 

i Le cerbère qui en est à sa 3e saison 
avec ce club, est une vraie inspira­
tion pour les As. Ce dernier club 
compte aussi sur Eddie Vandeale, 
Phil Renaud, Jack Taggart, Ulric 
Tondrcau, Nils Tremblay, Eddie 
Emberg, Windy O’Neill, Ronnie 
Nelson, Bobby Carragher, Sparky 
Weiller. Roy Heximer, Gcorgé 
“Punch” Imlach et Johns.

Avant leur joute de dimanrhe 
après-midi, contre le Roval, les As 
feront face aux Volants (Je Hull de- 
main à l’auditorium d’Ottawa. Les 
Volants joueront à Vallcyfield, di­
manche après-midi, tandis que les 
Sénateurs d’Ottawa rencontreront 
le Shawinigan.

re. Ajoutons Jean Armand, qui 
rendra certes de précieux services 
aux Rapides durant la saison qui 
s’ouvre en fin de semaine.

• Haynes saura bien trouver quel­
ques autres joueurs d’ici la joute de 
samedi ou dimanche et l’on peut 
être assuré que les Ranidés sauront 
enthousiasmer leurs milliers de par­
tisans, (lès dimanche après-midi, fon r0mbal contre Yottng Tonv, de 
alors qu’on les attend tous pour la Newark, hier soir, et il fui déclaré 
joute d ouverture* de saison contre vainqueur aux points. Léo Méthot, 
le Saint-Hyacinthe de Laurent La-j également de Montréal, a obtenu la 
framboise, à l'aréna de Lachine, à 2 décision sur Bobby English, dans la 
h- 39. 1 semi-finale, limitée à huit ronde*.

Deux Montréalais
sont vainqueurs

Fall River. 16 — Jean Barrière, 
pugiliste de Montréal, a eu l'avanta­
ge dans toutes les dix rondes de

Première période
1 Indianapolis: McLenham-

Holoka ................................ 5.01
2 Indianapolis: Douglas-J.

McAtee • 5.25
Punitions: Bukovitch, Scherza, 
Courteau, J. McAtee, Lavoie, 
Simpson.

Providence: 
dard-Kemp . 
Providence: 
Kemp-Gagné 
Providence

Deuxième période
Courteau-Bé-

Lemieux-
4.46

9.33
Bellemare-

Courteau-Anderson ........... 10.36
Punitions: Lemieux, Wochy, Bra- 
nigan. Forget, Bukovitch, Scher- 
za et Bellemare.

Troisième période

Autre défaite 
du New-Haven

New Haven, 16. — Les Bisons de 
Buffalo ont enregistré leur sixiè­
me victoire consécutive et leur hui­
tième triomphe sur les neuf derniè­
res parties jouées dans les séries 
de la ligue Américaine de hockey 
lorsqu’ils ont triomphé hier soir 
des Aigles de New-Haven par le 
compte de 3 à 1.

Le club local a eu peu de succès 
depuis l’ouverture de la saison et 
moins de quinze cents personnes 
ont assisté à la joute d’hier. Les 
Aigles subissaient leur cinquième 
défaite consécutive.

Vic Lynn a brisé l’égalité dans la 
dernière période et Murdie McKay 
assura le triomphe des Bisons en 
enregistrant le dernier point des 
vainqueurs.

Sommaire:
Première période

Aucun point.
Punitions: Eddolls, Desüets.

Deuxième période
1 Buffalo: Mosdell-Cooper-

Eddolls
Punitions: Baby, Dawes.

La semi-finale fut également très 
intéressante et Jean Pusie sor;it vic­
torieux de son duel avec Clément 
Durocher, après 17 minutes de ba­
taille, tandis que le match spécial 
entre Bob Lortie, frère de Paul, et 
le lutteur grec, Mike Demetre, se 
termina par un verdict nul. Dans le 
combat préliminaire. Eddie Ben 
Jackson remporta sur Bob McNabb 
après 13 minutes.

Lundi soir, “Cowboy” Lcn Hu­
ghes en viendra aux prises avec le 
brillant Paul Lortie dans le corn, 
bat final de la soirée. Ce sont deux 
gladiateurs de fort calibre et o» 
peut être assuré que l’action ne 
manquera pas durant le match. 
Dans la semi-finale, Larry Ray­
mond tentera de remporter la vic­
toire aux dépens du bouillant lut­
teur turc, Ali Aliba, tandis que 
Georges Cagney et Bob Lortie fe­
ront les frais dii match spécial. Ed. 
die Marquette se mesurera contre 
Al Tucker dans la bataille prélimi­
naire.

dernier acceptera les offres de 
Quinn aujourd’hui, pour batailler 
contre le champion dans le combat 
final de la séance de mercredi pro­
chain, qui sera de 2 de 3 à finir. 
Ces deux brillants athlètes en se­
ront à leur seconde dispute en 
moins de deux semaines. Les ama­
teurs de ce sport qui furent témoins 
de la première bataille entre Robert 
et Managoff, ont avoué après le 
combat, que le fameux Yvon méri­
tait la victoire et n’eut été une mau­
vaise décision de l’arbitre Dan Mur­
ray, Managoff aurait probablement 
perdu sa couronne.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Télaphonex au xervlca du (Iraq* i 
BElair 3361* i 11 toux donnera l'adressa 
d'un dépositaire de votre voisinage.

1.08
1.19

6 Providence: Kemp-Knipfel
7 Providence Lemieux-Gagné
8 Providence: Bellemarre-

Courteau-Kampman ......... 12.246
9 Providence: Forget-Scher-

za-Jamieson .......................  15.36
Aucune punition.

.37

Troisième période
2 N.-Haven: Larson-Hewson 3.25
3 Buffalo: Lynn-Hunt...........13.28
4 Buffalo: McKay..................  15.23

Punitions: Lessard, Lynn Labo- 
vitch et Larson.
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Un hbo»

et répétez 
comme le 
perroquet

_je vais combattre 
l’inflation

{« vais combattre 
l’inflation
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OPERATION "MUSK-OX"

AmBR/DGE bay

'ûw-%.
PERRY R/VER

T ERRITO RIES 
Baker

\
esk/mo\r.

HUDSON 
BAY

CHURCHILL
STARTING POINT

NITOBA

SCALE IN MILES
ONTARIO

WINNIPEG

C'est le M lévrier que s* mettra en branle l'expédition "Musk-Ox", composée de militaires canadl ns. qui Iranchlront au cours de Ihlvtr uns distance 
de 3.100 milles dans les réglons septsntrionales du Canada. Le groupe se composera de quelque 45 militaires st observateurs voyag ant en autos* 
nelqe blindées. Des avions du C.A.R.C. assureront 1s ravitaillement de l’expédition. La carte ci-dessus indique l'itlnérairs. qui va de Churchill, sur ta 
Baie d’Hudson, à l'ile Victoria, au cercle polaire, et de là- à Edmonton tAlta), où le qroupe arrivera au début du printemps. Le ravitaillement se iera de 
basas aériennes établies à Churchill, Fort-Smith et Fort-Nelson. — (Photo Armés canadienne).
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L'élection de Beauce

De part et d’autre, on sent que 
la lutte sera chaude

La machine électorale fonctionne à plein pouvoir — Les 
moyens de propagande — Lendemain de mise en nomi­
nation plutôt calme — Rien ne laisse voir les dessous 
de l’affaire — Les étrangers pullulent dans la région — 
Hôtels combles — "Soirée” organisée par l’Union 
Nationale

Ipor Jean-Marc LALIBERTE)
Vallée-Jonction, 10. — Un lende­

main de mise en nomination est 
plutôt un jour calme dans une cam­
pagne électorale. II semble que les 
candidats se sont quelque peu épui­
sés à l’assemblée contradictoire 
mercredi. Les organisateurs qui 
ont dû accomplir de grandes cho­
ses au cours de cette journée se re­
posent quelque peu.

L’activité principale se résume à 
quelques visites dans les principaux 
centres. Rien ne laisse voir cepen­
dant les dessous de l’affaire. Ici les 
cabaleurs sont sur pied et de part 
et d’autre sentant que la lutte est 
très chaude, l’on travaille ferme. 
S’il n’y a pas de grandes assemblées 
proprement dites, on organise tout 
rie même quelques petites soirées 
de famille ou des soirées canadien­
nes. Ce sera par exemple une dan­
se au cours de laquelle des orateurs 
se feront entendre. L’on y mêlera 
des publicistes, hommes ou fem­
mes, qui sont chargés de faire la 
leçon à leur partenaire tout en dan­
sant. La machine électorale fonc- 
Uonne à plein pouvoir. Pas une seu­
le petite paroisse n’est mise de 
côté. Les étrangers pullulent dans 
la région. Les hôtels sont combles 
et les voyageurs qui n’ont rien û 
faire avec les élections sont dans 
l’embarras car il ne reste plus de 
chambre. La lutte se fait actuelle­
ment entre l’Union nationale et les 
libéraux. Les créditistes pour leur 
part, comme le disait d’ailleurs M. 
Crégoire dans son discours de mer­
credi, ne veulent pas faire de poli- 
t'que pour capter des votes. Ils se 
bornent à expliquer leur doctrine 
sans attaquer la personnalité de qui 
que ce soit. Il s’agit donc de savoir 
pour qui les partisans du Bloc po- 
nulaire canadien voteront cette 
fois-ci. Chaque parti fait des ef­
forts surhumains pour s’attirer les 
faveurs des électeurs. L’on se criti­
que de part et d’autre. L’on parle 
Ce géraniums, de fromage, de pen­
sions et de chemins faits la nuit.

Chacun se lance la balle et tente 
de bien frapper son adversaire. La 
population, elle, regarde des deux 
côtés, excepté bien entendu les 
francs partis. Tout est calme bien 
qu’apparemmenl il ne s’en faille 
de très peu pour faire éclater 
quelques escarmouches. Les fiers à 
bras, bien qu’on ait remarqué leur 
présence ici el là. n’ont encore au­
cun exploit à leur crédit. Hier soir 
à Vallée-Jonction. l’Union nationale 
a tenu une soirée canadienne au 
club de ski. I.es principaux orateurs 
ont été le candidat M. Georges-Oc­
tave Poulin, M. Josaphat Poulin et 
M. Maurice Beilemare. député de 
Champlain. Au cours de la soirée, 
il y a eu musique, chant et danses 
canadiennes. M. Georges Octave 
Poulin, qui était allé à une assem­
blée tenue à Tring Jonction, est ar­
rêté à la fin de la soirée dire quel­
ques mots à la population de Vallée 
Jonction qui s’amusait ferme.

M. Georges-Octave Poulin
Le candidat rie l’Union nationale 

a tout d’abord félicité la jeunesse et 
toute la population de Vallée Jonc- 
lion qui tout en se divertissant sa­
vait si bien s'occuper de ses inlé- 
iels, || ;i annoncé qu’à Tring Jonc­
tion 1’assemblée avait été magnifi­
que et qu’il avait été reçu malgré 
Unit ec que lui avaient dit certaines 
gens.

Un accueil chaleureux
. Je suis dans la lutlc parce que 

j'ai constaté qu’il était de mon de­
voir de lutter, a dit M. Poulin. Dans 
le passé, j’ai voté dp toutes les cou­
leurs. Aujourd’hui, je suis aux côtés 
de 11 mon nationale et de son chef 
M. Maurice Duplessis, parce que 
j ai confiance en ce groupement 
portique. J’ai confiance en M. Mau­
rice Duplessis. C’est un grand 
homme de coeur désintéressé qui 
veut le bien de la population et cela 
il 1 a prouvé.

Le chef de l’Union nationale n’a 
pas trompé le peuple, comme le di­
sent nos adversaires. Il s’est penché 
vers la clases laborieuse, la classe 
agricole et la classe ouvrière. Ja- 
i mis dans ses lois, il n’a favorisé 
le riehes et les puissants, les gros- 
se« compagnies et les trusts.

Ses lois ont toujours été poul­
ies petits: l'ouvrier et les indi­gents.

C'est l’Union nationale qui a ver 
se les premiers chèques d’alloca­
tions familiales, les pensions aux

DUPUIS Ouverts de 9 h. à 5 h. 30 
samedi compris

(’.’est encore
a établi le^ salaire minimum aux 
ouvriers. Voilà pourquoi je suis 
aux côtés de l’Union nationale.

Je veux la justice pour tout le 
monde. J’ai besoin pour cela de 
vos lumières et de vos conseils. Je 
ne nie présente pas à vous comme 
un dictateur, mais je me présente 
parce que j'ai compris que vous 
aviez confiance en moi. Nous 
allons donner au comté de Beau- 
<-e ce qui lui revient. Ue comté de 
Beauce a été délaissé au profil 
d autres comtés. 11 a été sacrifié. 
I nsemble nous pouvons redonner 
a noire comté la place qu'il a per­due.

Je suis convaincu, a dil M. Pou­
lin. que vous ne serez pus déçus

d’avoir mis vodre confiance en 
moi.

Si j’étais battu le 21 novembre 
prochain, l’Union nationale reste­
ra au pouvoir. Si dans quatre ans, 
je ne vous ai pas bien servis et si 
je n’ai pas fait de mon mieux, 
vous aurez la parole et vous poli­
rez disposer de moi. Je veux travail­
ler dans l’intérèl de la Beauce, a 
dil en terminant M. Poulin, et avec 
voire aide, je le pourrai.

M. Joscphat Poulin
Au début de la soirée, M. Josa. 

phat Poulin a parlé eu faveur du 
candidat de l’Union nationale. Kn 
193!), a-l-il dit, j’appuyais M. He- 
nault parce que je ne le connaissais 
pas. J’avais confiance en lui alors. 
Mais je me suis aperçu que dès 
la même année M. Renault ne .s’oc­
cupait pas de ses électeurs. M. 
Georges-Octave Poulin est un gar­
çon du peuple, franc et honnête.
Il a le respect de la parole don­
née. Aujourd’hui nous avons une 
dette de reconnaissance envers M. 
Poulin qui a travaillé fermement 
pour nous malgré sa défaite aux 
dernières élections.

M. Edouard Lacroix a démission­
ne parce qu’il était malade, mais 
il a surtout démissionné parce 
qu'il savait qu’il ne pouvait pas 
faire grand-chose pour les élec­
teurs du comté de Beauce et qu’il 
n’était nas juste de faire travailler 
M. Poulin à sa place.

Puis M. Josaphat Poulin a parlé 
de la route Lévis-Jackman qui tra­
verse le comté de Beauce. li a dé­
montré son étal déplorable. Il a 
affirmé'que c’était là une des pre­
mières raisons pour lesquelles il 
avait laissé M. Renault.

M. Maurice Beilemare
Le député à l’Assemblée légis. 

lative pour la circonscription de 
Champlain, M. Maurice Beilemare, 
était le principal orateur de la soi­
rée.

Au début de son discours, M. Bel- 
lemare a eu quelques mots spécia­
lement à l’intention des femmes 
et des filles canadiennes. Il leur a 
affirmé qu’elles devaient s’occuper 
de la polilique ainsi que l’avait dé­
jà prescrit le Saint-Père. On nous 
accuse, a dit ensuite M. Beilemare, 
(l’avoir pendant trois ans endetté 
la province de £300,000,000. M. 
Godbou.t qui a déclaré cela, savait 
fort bien qu’il ne disait pas la vé. 
rité. Voici la réponse que M. Mat- 
thewson, trésorier provincial, li­
béral, faisait au député Francoeur 
en 1940 sur cette question. La 
dette de la province en 4936 était 
de $107,558.047.48. En 1939. elle 
était de $277,726,242.70. Cette dette 
n’a augmenté que de $116,000,000, 
et non pas de $300,000,000, comme 
l’a dit M. Godbout.

Qu’avons-nous fait avec ces 
$110.000,000? En ee temps où l’on 
vivait dans le marasme le plus com­
plet. nous avions hérité d’unt- suc­
cession terrible. Alors avec ces 
$110.006,000, nous nous sommes 
appliqués à secourir nos sembla­
bles et à mettre du pain sur la ta­
ble de l’ouvrier qui ne pouvait pas 
se trouver du travail. A_cette fin, 
nous avons dépensé $57,200,000. 
Pouvions-nous laisser périr nos 
gens parce qu’ils n'avaient pas 
d’ouvrage? . . .Nous avons en plus résolu le 
problème des terres qui menaçaient 
d'être abandonnées. $35,000,00 ont 
été versés pour épargner la ban- 
q uer ou le et le désarroi cliex les 
cultivateurs. ,

386 familles du comte de Beauce 
ont reçu des octrois du crédit agri­
cole.

$8,000,000 ont été verses aux 
vieux et aux vieilles; aux meres né­
cessiteuses. Nous avons pensé que 
sur les épaules de nos enfants, il 
pesait alors un fardeau trop lourd. 
Nous avons payé les pensions aux 
vieux et aux vieilles pour permet­
tre à ces jeunes qui avaient à char­
ge des vieux parents, de s’établir et 
de faire vivre leurs petites familles.

L’Union Nationale a établi, de 
1936 à 1939. une politique de base 
avec des lois équitables et sociales. 
Cette politique, nous l’avons éta­
blie sur des bases solides. Nous 
avons tenté de faire quelque chose 
pour 1# peuple; nous lui avons per­
mis de vivre. C’est l’Union Natio­
nale qui. la première, s'est occupée 
des institutrices et des bûcherons.

Notre politique de l’électrifica­
tion rurale vise à aider tes cultiva­
teurs.

Les compagnies devront désor­
mais prendre l'avis de la régie 
avant d’établir un service dans une 
paroisse. Nous ne sommes pas con-

AU ROYAUME 
DES JOUETS

Dix jeux dans un
Tous ces jeux sont avec les explications jl 

en français ... le tout dans une boite 
lolie et gaie aux couleurs vives. Au 
complet avec Jetons et dés. 1 CQ 
Environ 19" x 13" — complet *

ft

in­

carnions de métal
Le bambin sera ravi de ce jouet... Longueur 
14" ... Ce camion de métal laqué rouge est
un des premiers sur le marché depuis 1.25
ta fin de la guerre.

Boîte de peinture à colorier
L'enfant passera des heures à travailler des personnages, etc. 
Grande boîte de 19'A x 13'/s, couvercle à motif, contenant les 
articles suivants :

18 couleurs en godet 
4 couleurs en flacon 
3 godets à mélanger

12 crayons de couleur 
2 feuilles à peindre 
1 pinceau

§r

1 feuille avec explications sur le mélange des couleurs. 1 ZTQ
Les 48 pièces : *

AU ROYAUME DE8 JOUETS — DUPUIS — sous-sel (De Montlur-'

Il ssra accompagné comme pat 

les années passées de la Fée 

des Etoiles. Ils seront prêts 4 

recevoir les petits garçons st tea 

petites tilles dès 9 heures et de» 

mie samedi matin.

V

Le Père Noël
remet 1 chacun de ses petits \U 
siteurs une bonbonnière- fl B 
souvenir. Entrée «Ww

La Fée des Etoiles
remet à chacun une bol- 4B 
te-surprise. Entrée.

Ne manquez pas le pro­

gramme du Père Noël à 

C H L P ce soir à 6 h. 30.

DUPUIS — Au royaume des 
Jouets — sous-sol.

Gants de tissus lavables
pour CADEAUX pratigues... 
pour vous-mêmes mesdames

LS
Un cadeau toujours apprécié

5/ X

i
i»?

vieux et aux vieilles; aux aveugles.
1 • | T „ ; ^ _ , ~ , |sms vsavstjv • swsmo ss v tvvs 11 ■ 111 v i» |si«v? v» » •

■ on nationale qui I tre ies compagnies, mais nous sont
mes contre les trusts.

Je trouve odieux qu’on ose nous 
accuser de scandales. Pourquoi ne 
nous a-t-on pas parlé du scandale 
de M. Taschereau et de celui de la 
bettéraverie à sucre de Saint-Hi­
laire. L’on parle de scandales dans 
l’Union Nationale mais nos adver­
saires ne peuvent pour appuyer 
leurs affirmations nous montrer 
une seule loi qui protège les trusts 
au détriment des petits.

En plus de ces orateurs ont por­
té lu parole Mme Georges-Octave 
Poulin, Mme Josaphat Poulin et 
Mme Marguerite Belisle.

Adopt •<

Les CAFES, THES
ei CONFI HIRES de

i» A. DESY,
(Limité* i

Qualité supérieure
Montréal

Nouvelle édition

Les accords 
Pétain -Churchill

pat Louis ROUGIER

Histoire d’une mission secrè­
te. Volume de 435 pages.

Au comptoir $2.00, par la 
noste $2.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

SIMPLEX — Jolis motifs, doigts cousus
main. Tissu Simplex blanc, 1.95
noir* chamois.

g BOUTONS — gants SIMPLEX, lon­
gueur 8 boutons en blanc, fuchsia.
vert, rouge, vert citron. 1.75

COUTURES MAIN — Oants SIMPLEX 
avec coutures faites à la main. En
blanc, brun, noir, chamois. 1 49

«•I & R. MORLEY” — Oants DUPLEX 
importés d'Angleterre, coutures sur­
jetées contrastantes. Belge, | ^£5 
brun, gris, noir, blanc.

LEATHERETTE — gants Kayser en 
tissu leatherette ayant le fini mat du 
cuir, tout en étant confectionné® de 
tissu» Noir, blanc, vert, 1.00 
rouge, brun.

DUPUIS — rei-dc-chaussée (Centre)

Jolis fanchons
tmouchoirs de télé)

pour voir* élégance 
•1 voir* contort m**dam«>

1.

1.98
Dé.s que l'hiver se fait sentir, que le vent est 
frisquet vous sur a recours au Joli fanchon pour 
nroteger la tête et la nuque. . . Ces modèles se 
portent avec pointe dans le dos. ou entourant 
la tète genre turban... Fine étoffe de laine 
unie en vert Urne, Jaune, or, turquoise. -ou»e 
mauve, violet, brun aussi BLANC Environ 25 
pouce» carrés. Achetez-en un pour le SKI et un 
pour la ville.

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Une robe 
de chambre

pour monsieur 
Modèle illustré

9.95
Nous vous présentons do 
main une belle qualité di 
robe de chambre en pq 
peline à fines lignes blan­
ches, fond bleu, ou mar­
ron. Les manchettes et le 
collet do ion contrastant. 
Tailles petites, moyennes 
ou grandes.

Autres robes ds chambre
8.95 à 25.00

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Catherine)

Nf
Vous qui aimez fumer la 
pipe.. . ne manquez p»i cette 
offre samedi...

Pipes

2.20
U Purex//

Plusieurs modèles dans ces 
pipes PUREX de belle qua­
lité. d’une fabrication très 
soignés. Pour vous, pour 
ETRENNES. c'est samedi qu’il 
faut venir en choisir.
DUPUIS — rez-de-chaussée 

(Sle-Catberlne>

■-«I***
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RAYMOND DUPUIS, président A.-J DUGAL. ».-p. et Ctr. g**-


